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Deux récen ts articles parus dans « Lumières dans la nuit» ont abordé successivement le problème des combus­
tions spontanées à propos des cas d'incendies spontanés en Espagne en 1945 et celui des crémations spon tanées 
à propos de l 'étrange décès d'Uruffe en 1977, mais ils l 'on t fait de façon trop rapide et fragmentaire pour que le 
lecteur peu familiarisé avec ces questions puisse saisir le lien entre des évènemen ts aussi différents que l'incendie 
de bottes de paille dans un champs en été et la mort mystérieuse d'une personne dans son appartement. D 'au tre 
part, ils n 'on t pas posé la question de leurs rapports possibles avec le phénomène ovni le problème doit cependan t 
être posé car il in téresse au premier chef les ufologues. 

La récente paru tion en France du livre de /'ufologue américain Léonard S TRINGFIEL D aux éditions France ­
Empire sous le titre «A lerte générale ovni» nous permet de relancer le débat sur ce sujet, car il relate trois témoi­
gnages apparemmen t sérieux qui touchen t (ou semblen t toucher) à ce problème des incendies spon tanés tout  en 
offran t l 'avan tage d'être en relation directe avec des o vnis. Malheureusement, disons-le tou t de suite, le livre de 
S TRINGFIELD est un ouvrage de vulgarisation pour le grand public, et il ne présen te pas tou tes les pièces du 
dossier comme le ferait un rapport scien tifique, ce qui ne nous permet pas d'arriver à la même certitude. Nous 
devrons nous contenter aujourd'hui des renseignements donnés dans le livre, en espèrant que l'au teur auquel 
nous avons écrit veuille bien nous envoyer un complément d'information sur ces trois cas, ce que nous ne man­
querons pas de signaler dans la revue car ces détails peuvent intéresser de nombreux ufologues. 

A van t de passer à l 'analyse de ces trois cas et pour avoir une idée globale du problème, il est bon de revoir 
rapidement les effets calorifiques des o vnis puis de reprendre rapidemen t l'essentiel des deux articles parus dans 
« Lumières dans la nuit» , cela nous permettra de saisir les nuances qui existen t en tre les divers cas d'incendies 
spon tanés et de voir ce qui peut ou non être imputable aux soucoupes volan tes, car il existe aussi d'au tres causes 
possibles qui, pour l 'instant, ne semblent avoir aucun lien direct a vec les ovnis. 

Précisons encore un point  de vocabulaire avan t de commencer, car les mots de combustion et de crémation 
son t souven t employés l'un pour l'au tre dans les divers tex tes consacrés à ce sujet. N'est il pas possible de parler 
de calcination spontanée dans le cas de destruction par le feu ou la chaleur de ma tières minérales ou métalliques 
puisque les premières son t réduites en chaux et les secondes son t oxydées, opération chimique voisine, ce qui 
correspond au terme de calciner; de parler de combustions spon tanées dans le cas d'embrasemen t de matériaux 
d'origine végétale dont l'emploi est largement répandu puisqu 'ils brûlen t en dégagean t des flammes; enfin de par­
ler de crémations spon tanées exclusivement dans le cas de combustion de corps humains (et éven tuellemen t d'ani­
maux, s 'il en existe ?) ce qui correspond au sens historique et habituel du mot. La crémation des corps pose en 
effet des problèmes complexes dans le cas des crémations spontanées car le corps humain con tient en moyenne 
70 % de son poids d'eau et l'on comprend mal comment il peu t s'embraser instan tanément ou presque; d'au tre 
part cette question nous concerne directemen t et  se révèle terriblement inquiétante lorsqu 'on l'étudie de près. 

L es effets calcrafiques des ovnis son t connus depuis longtemps et les témoignages abonden t dans les livres com­
me dans les revues d'ufologie; ils on t été consta tés sur le sol, sur les plan tes et même sur les véhicules les plus di­
vers allan t de l'automobile à l 'avion ; enfin quelques témoins de rencon tres rapprochées avec des ovnis en on t 
ressenti eux-même les effets. Ils son t donc indiscutables et il ne sera pas nécessaire d'insister. 

Au sol d'abord, après le stationnemen t à basse altitude ou l'a tterrissage d'un o vni, on trouve parfois un sol 
« tassé e t  chauffé» comme à Boggabri en Australie en 1970, ou un sol imperméabilisé comme à Delphos dans le 
Texas en 1971; à Quarouble, en 1954 les pierres qui formen t  le ballast de la voie ferrée son t calcinées et pulvé­
rulen tes (1) D 'au tres fois, sur un sol enneigé en hiver, on constate que la neige a fondu e t  qu 'il reste de l'eau 
dans les traces laissées au sol comme ce fut le cas dans le Jura ; ou mieux, que la neige, partiellement fondue a 
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gelé à nouveau se présentant comme de la glace ou de la neige glacée :le cas le plus typique est peu�-être celui de 
Montréal au Canada en Janvier 1977; l'ovni aperçu sur le toit d'un immeuble en terrasse ava1t latssé une trace 
circulaire de 6 mètres de diamètre où la neige à demi-fondue avait gelé et se présentait comme de la glace. (2) 
Dans un autre domaine, c'est un abreuvoir désséché que l'on retrouve après le passage d'une soucoupe volante 
au-dessus d'une ferme dans le delta du Po en Italie en 1954. 

Effets caloriftques sur les plantes, ils sont aussi évidents; combien de fois n'a-t-on pas trouvé des cercles d'her­
be de blé ou de maïs brulés aux endroits où des ovnis avaient été repérés les jours précédents; il arrive que les 
tr;ces de calcination soient triangulaires comme ce fut le cas en 1973 à Chignolo d'Isola en Italie ... Il arrive aussi 
que des témoins assistent à la scène et constatent immédiatement le dessèchement des plantes; prenons-en deux 
exemples précis :-A Lusigny dans l'Aube, Monsieur REVE/ LLE aperçut le 20 Octob�e 1954 une s�ucouP_e au 
ras des arbres, un peu en avant de lui et il éprouva lui même <wne sensation de chaleur mtense». Apres le depart 
de l'ovni il se rendit à l'endroit où il l'avait vu et constata que la chaleur y était «intenable» et que «les arbres Y 
étaient a�ssi secs que s'ils avaient été en plein soleil.» On peut difficilement être plus précis. La même année , le 
24 Septembre 1954, à Lachassagne, en Corrèze, un ouvrier agricole et son patron voient une soucoupe volante, 
comme on dit à l'époque, qui stationne non loin d'eux au dessus d'un frêne. Après le départ de l'ovni, ils se ren­
dent sur place et examinent l'arbre en bons paysans qu'ils sont car ils cherchent inconsciement une preuve de la 
réalité de leur vision; ils constatent que les feuilles des branches supérieures de l'arbre «sont desséchées et recro­
quevillées comme si elles avaient subi l'action d'une chaleur intense». Témoignages aussi précis que le précédent. 

Les effets calorifiques se rencontrent aussi sur les véhicules les plus divers avec une intensité variable comme 
sur les minéraux ou les plantes; ils sont presque toujours associés à des effets électromagnétiques comme l'extinc­
tion des lampes, l'arrêt de la radio, des ratés ou l'arrêt complet du moteur, ce qui est un élément important du 
dossier. 

Rappelons seulement deux cas extrêmes dans le domaine des automobiles :C'est d'abord le cas d'un officier 
de police danois, monsieur MAARUP qui, le 13 Août 1970, constate une augmentation de la température inté­
n'eure de sa voiture alors qu'il obs(!rve un ovf1i dans le ciel en même temps, les lumières s'éteignent et le moteur 
s'arrête ; il constate d'ailleurs avec plaisir que la température n'est pas excessive et qu'elle reste «agréablement · 
chaude», ce dont il y a tout lieu de se réjouir car ce n'est pas toujours le cas. Le cas de Mr et Mme VIDAL en 
Argentine en Janvier 1968 est plus dramatique. Alors qù'ils circulaient sur la route allant de Chascomus à Maïpu, 
dans la province de Buénos-Aires, ils auraient «brusquement disparu)> pour réapparaÎtre 48 heures plus tard, tou­
jours dans leur v,oiture, au Mexique, à des milliers de kilom�tres de l'endroit. de leur cfisP,afition; Or, leur voiture 
était méconnaissable car la peinture de la carrosserie avait dtsparu, comme st elle avatt ete brulee au chalumeau, 
tandis que le moteur était resté en parfait état de marche et qu'eux même ne portaient aucune trace de brûlures 
ni sur leur corps ni sur leurs vêtements. Détail curieux, leur montre s'était arrêtée comme d'ailleurs celle des 
époux HILL qui constatèrent des «cercles» mystérieux sur le capot de leur voiture après leur étrange aventure. 

Pour finir un cas emprunté à l'aéronautique (3) ; il nous est rapporté par Franck EDWARDS et concerne un 
avion militaire; il s'est passé le 1er Juillet 1954 au dessus de la base militaire de Griffis dans l'état de New-York 
aux Etats-Unis. Un chasseur F 94 Starfire de la base aérienne avait été envoyé en mission d'interception contre un 
ovni qui avait été signalé par la base radar locale. Alors que l'avion se rapprochait de _l'ovni, le pite: te _et l�péra­
teur constatèrent que la température de la cabine devenait de plus en plus forte au pomt de devemr btentot une 
chaleur insupportable semblable à la flamme d'un chalumeau pourtant les indicateurs d'incendie du tablea� de 
bord ne signalaient aucune anomalie calorifique dans le moteur ... Après c.�voir «tenu» le plus longtemps posstble, 
les deux aviateurs se virent contraints d'évacuer l'avion et de sauter en parachute. 

Quelle peut bien être l'origine de cette chaleur que l'on constate si souvent ? L'incident qui �st 
.
arr�vé le 1 � 

Août 1952 au chef scout Saky DESVERGERS près de West Palm Beach nous donne quelques md1cattons pre­
cieuses car il a été particulièrement bien étudié par le capitaine RUPPEL T. Rappelons les faits en quelques mots: 
alors qu'il circulait sur la route avec de jeunes scouts, DESIJ_ERGERS ap�rçut u_ne.lueu_r rougeoyante qu'(/ prit 
pour un incendie au-dessus d'un bois proche de la route; cratgnant un accident d avton, tl se re�dtt sur les lteux .. 
On te retrouva fortement commotionné et brûlé au premier degré sur les bras et le dos des mams; ses cheveux et 
l'intérieur des narines avaient été légèrement brûlés et ses vêtements portaient également des traces de brûlures. 
If attribuait ces brûlures à une boule de feu qui était sortie d'une énorme masse noire qui le survolait à quelques 
mètres au-dessus du bois ... l'enquête fut faite minutieusement, car un point intriguait la police :on ne trouvait 
aucune trace de brûlures sur /a. végétation ; des échantillons de terre et de végétation furent prélevés à plusieurs 
endroits ·on s'aperçut en laboratoire que les racines des herbes de la clairière où s'était déroulé l'incident étaient 
calcinées' superficiellement alors ·que les tiges et les feuilles ne portaient aucune trace de brûlure. Le capitaine 
RUPPEL T qui dirigeait l'enquête en déduisit que les brûlures avaient pu être provoquées par un champs magnéti­
que alterné puissant, ce que pouvait confirmer l'odeur d'ozone qui imprégnait l'atmosphère au moment des faits. 

. 
Ainsi, la chaleur ne serait pas rayonnée directement par l'ovni comme une masse de métal en fusion rayonne 

rfe·la chaleur autour d'elle (4) ; elle serait seulement une résultante, un effet secondaire dû au fonctionnement de 
l'ovni et pourrait être très variable dans son intensité d'un instant à l'autre; cela expliquerait à la fois qu'on ne la 
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constate pas nécessairement à chaque apparition d'un ovni au sol, que son intensité soit si variable d'un cas à 
l'autre, tantôt agréable, tantôt dramatique, et qu'elle soit associée à d'autres effets électro-magnétiques comme 
l'extinction des lumières électriques, les pannes de moteurs et l'arrêt des récepteurs radio ou télé. 

Il semble en effet que l'on puisse parler «d'effets secondaires» car la chaleur n'est pas voulue intention­
nellement pour elle-même et ne semble pas provoquée dans le but de nuire; elle apparait comme un «accessoire» 
probablement inévitable du fonctionnement de l'ovni. Dans ce cas, l'avion américain aurait quitté la zone de cha­
leur en faisant demi-tour et les aviateurs auraient retrouvé une température normale dans leur habitacle ... quel 
dommage que nous n'ayons pas ce témoignage 1 L'accident de DESVE RGE RS peut avoir été provoqué involon­
tairement par lui-même en pénétrant dans le champs magnétique de l'ovni, provoquant une sorte de «court-cir­
cuit» entre l'ovni et le sol; il n'est donc pas possible d'en rendre directement responsable l'ovni ou ses occupants, 
le cas n'est pas assez net pour que l'on puisse y voir une agression caractérisée contre un humain. 

Après ce bref rappel des effets calorifiques qui accompagnent parfois les ovnis, passons aux articles parus dans 
«Lumières dans la nuit» ; ils concernent plus directement notre problème et nous verrons rapidement la différen­
ce entre les deux séries de cas. 

C'est d'abord un trop court article de Mr DARNAUDE, ufologue bien connu des lecteurs de la revue qui nous 
apprend dans le numéro 175 de mai 1978 que les provinces espagnoles de Galice et d'Andalousie ont été durant 
l'été 1945 le théâtre d'une véritable vague de combustions inexplicables et probablement spontanées pour plu­
sieurs d'entre elles. On y a en effet dénombré plus de 80 incendies mystérieux en quelques mois. L'auteur cite 
quelques uns des matériaux qui prenaient feu si facilement : on y trouve successivement du blé sur pied, des 
bottes de pailles, des lentilles en tas au sol, donc sèches, des toitures de ferme dont il omet de nous préciser si 
elles étaient en tuiles ou en chaume, des cordes, du linge et même des vêtements d'enfant. Bien que ces matériaux 
soient assez variés, ils ont tous la même origine végétale, car même un toit de tuiles a une charpente en bois; ils 
sont donc assez facilement inflammables surtout en été lorsqu'ils sont secs ce qui, apparemment, était le cas de 
la plupart d'entre eux à cette période de l'année. En admettant que la Galice tournée vers l'A tian tique ne soit 
pas particulièrement chaude et sèche habituellement (il faudrait encore vérifier les conditions météorologiques 
de l'été 1945 !), on ne peut en dire autant de l'Andalousie dont la façade méditerranéenne entre Alméria et le 
détroit de Gibraltar est une des régions les plus ensoleillées et les plus chaudes d'Europe. Comme l'auteur ne nous 
précise absolument pas les localisations des sinistres, l'énumération sans détails laissera des doutes dans tout esprit 
un peu critique car il y a trop de causes possibles d'incendies en été dans les régions méditerranéennes; il n'est pas 
de semaines en été que la radio ou la télé ne s'en fasse l'écho chaque année. Il faut donc être très prudent et l'au­
teur a raison de ne pas négliger les causes naturelles puisqu'il nous parle de l'ionisation de l'air et des potentiels 
électriques ; il y a en effet d'une part des incendies d'origine naturelle (chaleur, soleil, orages . .  ) ou d'origine 
accidentelle (tessons de bouteilles, mégots de cigarettes, allumettes mal éteintes ... ) voir criminelle et volontaire 
de la part de l'homme. Le doute est d'autant plus légitime que l'auteur traite beaucoup trop rapidement la ques­
tion en ne donnant aucun détail précis de lieu, ou de circonstances, et qu'il nous rappelle la technique des feux 
« fénians» irlandais. 

S'il s'étÉJit trouvé parmi les matériaux incendiés des végétaux verts difficiles à brûler comme de l'herbe fraÎche­
ment coupée ou des arbres sur pied, en pleine sève, notre conviction aurait été renforcée car il eut été plus diffici­
le d'admettre un embrasement naturel. C'est pourquoi nous ne retiendrons que trois cas «possibles» de combus­
tions spontanées car, pour chacun d'eux, il est noté un petit détail insolite qui laisse planer un «soupçon» de 
véracité : - d'abord celui de Berréo où le feu a pris dans le dos d'une patrouille de carabiniers qui n'avait rien 
remarqué d'anormal à son passage dans les secondes précédentes, puis celui de la botte de paille qui s'enflamme 
à la barbe d'un policier en train de surveiller les lieux et au moment précis où il tourne son regard «un instant» 
dans une autre direction. Dans ces deux cas, en effet, le détail est significatif; on le retrouve dans nombre d'obser­
vations d'évènements insolites, par exemple dans les cas de petites hantises, de maisons hantées et de fantômes, 
dans les séances de médiums du siècle dernier comme dans les apparitions de caractère religieux non reconnues 
par l'Eglise et aussi en ufologie : combien de vision d'ovni ou d'humanoïdes sont apparues ou ont disparus à 
l'instant précis où l'attention du témoin était justement accaparée «un court instant» par «autre chose» ... 
Les deux faits sont incontestablement liés et l'on peut presque dire que ce détail est une véritable «signature» 
qui authentifie l'acte; nous y reviendrons probablement un jour dans un article plus détaillé. Nous y ajouterons 
le cas où le policier a vu dèscendre du ciel une flamme bleue au moment où le tas de lentilles s'est enflammé bien 
qu'il soit difficile de se prononëer sur un détail si peu explicité, car il peut tout aussi bien s'agir de la foudre ... ou 
de l'électricité atmosphérique .... 

Nous ne ferons que signaler brièvement les deux cas de crémations spontanées de personne que Mr DAR­
NAUDE évoque dans son article; ce sera pour regretter qu'ils soient si inconsistants et ne présentent en consé­
quence aucun intérêt ; avec eux on sort du domaine des évènements bien constatés et vérifiables pour entrer dans 
le domaine de la simple rumeur incontrôlable ; ni les lieux ni les dates ne sont connus, un des noms de personne 
également n'est pas indiqué; quant aux faits ... «on manque de détails», nous dit l'auteur. Ces cas ne sont donc 
pas recevables et ils ne font qu'allonger une liste d'évènements hypothétiques qui encombrent inutilement les 
dossiers car on n'en peut rien tirer; il n'est même pas possible de les inclure dans des statistiques. Il existe heu-
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reusemen t des cas de créma tions spontanées plus précis, datés et bien localisés qui à défau t de certitude absolue 
difficile à obtenir, permetten t de faire des recherches pour établir leur au thenticité; c 'est sur ceux là seulemen t  
qu 'il fau t  s 'appuyer comme nous le ferons dans u n  prochain article. 

Nous retiendrons de ces quelques cas espagnols malgré leur pauvreté de détails, que les combustions spon tanées 
son t très différen tes des effets calorifiques des ovnis où l 'on constate un échauffemen t progressif et gradué; elles 
se déclenchen t au con traire brutalement, sans cause visible, souven t à l 'improviste sous les yeux des témoins qui 
n 'y comprennen t rien, et l 'embrasemen t est rapide comme si les matériaux étaien t prêts à s 'enflammer, mais la 
« technique» de l 'apparition surprise se retrouve curieusemen t dans les cas ovnis comme dans les combustions 
spon tanées, ce qui laisse supposer qu 'il peut  exister un lien en tre les deux séries de phénomènes. 

Passons main tenan t au deuxième article paru dans le numéro 178 d 'octobre 1978 et qui présen te un réel inté­
rêt car il est précis et correspond à des évènements réels et con trôlés qui on t même fait l 'objet d'une enquête 
du Parquet. A défau t de certitude, il s 'en dégage une impression très concluan te en faveur de la thèse d'une cré­
mation spon tanée. Voyons les faits. 

Le Jeudi 11 Mai 1977, une vieille dame de 60 ans, Madame KA ZMIERCZA G habitant le petit village d'Uruffe 
en Meurthe et  Moselle, village qui a si tristement défrayé la chronique il y a une dizaine d'années - est trouvée 
morte chez elle dans des circonstances étranges. La presse parle d'abord de meurtre car c 'est en effe t la première 
idée qui vien t à l 'esprit en pareil cas; mais les jours suivan ts, au fur et à mesure que l 'on cannait mieux les détails 
de cette pénible affaire, la presse change de ton, parle d'énigme, d'hypothèses qui échappent à l 'en tendemen t et  
enfin de combustion spon tanée, de carbonisation spon tanée et  certains articles titren t même en gros : « l 'Enigme 
d'Uruffe sent le surnaturel» . . . C 'est que le cas est, en effet, assez troublant. L a  victime a été découverte partiel­
lemen t carbonisée sur le plancher de l 'appartemen t alors que l'incendie qui est resté localisé au tour d'elle ne s 'est 
pas communiqué au reste de la pièce où elle est morte; les meubles son t intacts et une partie du corps est encore 
intacte alors que l 'au tre partie est en tièremen t carbonisée .. .. 

Ce qui nous confirme dans notre impression de nous trouver devan t un cas authen tique de créma tion sponta­
née est le fait de retrouver réunies les quatre principales caractéristiques que l 'on trouve toujours plus ou moins 
associées dans ce genre de cas difficiles, à savoir : 

1 - D 'abord l 'embrasemen t rapide, quasi instan tané qui surprend la victime au cours de ses activités quoti­
diennes et ne lui laisse pratiquemen t pas le temps de réaliser ce qui se passe et d'appeler à l'aide ... Il semble que 
ce soit le cas à Uruffe : les voisins n 'ont rien en tendu, ni appels, ni bruit de lu tte .. . la vieille dame était tombée 
sur le plancher (ou le parquet selon certains journaux) au cen tre de la pièce sans avoir cherché à se précipiter vers 
une porte ou une fenêtre pour appeler à l 'aide; le feu a donc pris brutalement, sans prévenir, le soir probablemen t  
puisque la victime portait encore ses bas . . . rappelons nous une petite phrase de l 'article de DA RNA UDE à son 
deuxième paragraphe : « la femme du cultivateur A lfredo ROBIO se réveilla les pieds en feu .. . » de nombreux 
au tres cas nous disen t que «soudain la victime fu t en tourée de flammes et que la chaleur était si intense qu 'on ne 
pouv:Jit l 'approcher pour lui porter secours ... » Donc un phénomène brutal et totalement imprévisible. 

2 - Ensuite, le foyer d'incendie est très localisé et « focalisé» sur la victime et son environnemen t immédiat 
mon tran t  de façon indiscu table que le feu s 'est communiqué de la victime à son environnemen t et non de l 'envi: 
ronnemen t  à la victime. C'est nettement le cas à Uruffe puisque seul le corps (partiellement) et les parties du 
plancher directemen t en contact avec lui étaien t en tièremen t calcinées tandis que le reste du plancher était à 
peine attaqué et que l 'ensemble de l 'incendie a tteignait à peine quelques mètres carrés. Bien sûr, il sera toujours 
possible à certains esprits critiques de trouver une raison naturelle très valable à une telle localisation de l 'incendie 
c 'est la raréfaction de l 'oxygène dans l 'appartemen t au fur et à mesure que l 'incendie se développe . .. L 'explica­
tion est valable, il ne fau t  pas le nier, mais elle n 'est que partielle, car elle n 'enlève pas le fait que le foyer de l 'in­
cendie est bien cen tré sur la victime. On manque de précisions supplémen taires pour le cas d'Uruffe, car l 'enquête 
policière a empêché bien des détails de filtrer, mais il existe d'autres cas où par exemple le corps était calciné 
mais les vêtements ne portaien t pas de traces de brûlures, ou bien les draps du lit dans lequel elle était couchée 
étaien t restés intacts . . .  Cela est difficile à accep ter, mais c 'est un « fait» qu 'il fau t  bien finir par accepter « tel 
qu 'il est» .  

3 - De même, le  foyer d'incendie est si  localisé, malgré l 'énorme chaleur dégagée, que seule une partie de la 
victime est détruite alors que d'au tres parties du corps resten t in tactes, ce qui est anormal lorsqu 'on calcule que 
la chaleur a dû atteindre 2500 à 3000 degrés; une telle chaleur devrait tou t  détruire à plusieurs mètres à la ronde. 
C'est bien le cas à Uruffe où seuls la tête et le tronc furen t calcinés, tandis que les jambes étaien t intactes et  
étaien t recouvertes des bas nylon qui n 'avaien t même pas fondu. Pourtan t la  forte chaleur est attestée par le  fait 
que du plastique dur proche de la victime avait fondu (or il ne fond qu 'à des températures très élevées) et  par le 
fait que les murs et les meubles étaien t recouverts d'une couche de «suie» due à la crémation du corps, ce qui ne 
se serait pas produit si la combustion avait été len te. Notons qu 'aucun renseignemen t n 'a filtré sur les bras de la 
victime, ce qui est très regrettable car leur position, l 'attitude des mains . . .  auraien t pu fournir de nombreux ren­
seignements . . . ils les on t certainement fourni au Parquet, mais celui-ci s'est bien gardé de les communiquer; 
pour les connaitre il faudra attendre les délais de rig'Jeur en pareil cas . . .  
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, 4 - Enfin, (� s 'ag�t t�ujou�s 
.
d'un acte «gr�tuit» qui �e

.
produit sans aucune raison apparente et ne s 'explique 

d aucune mantere; Il n y a nt Imprudence, nt rapport VISible avec les activités ou la vie an térieure de la victime 
(bien que dans certains cas, au siècle dernier, on ait cru un peu rapidement voir un lien avec l 'ivrognerie ou la ta­
bagie . . . ) Il se';lt:l� que ce soit �ien 1� c�s à Uruffe puisque les enquêteurs officiels sont restés désarmés, malgré 
la venue de specialistes des affaJres cnmmelles de Paris, et qu 'ils n 'ont tiré aucune conclùsion. Pour eux en effet 
1� crémation spon tanée n 'existe pas, elle n 'a pas cours légal; ils ne connaissen t selon la loi que trois solutions pas: 
slf:le

.
s ,: l 'acci�en_t, le suicide ou le crime. Ils on t rapidemen t écarté la thèse de l 'acciden t car ils n 'ont trouvé à pro­

x_1m1te de la VICtime aucune « source de chaleur» (lampe, allumettes . .. ) qui aurait pu déclencher l 'incendie. Ils on t 
egalemen t éc�rté assez rapi�ement l 'hypothèse du suicide pour la même raison et aussi parce qu 'ils n 'on t trouvé 
aucun «mobile»,  aucune ra1son pouvant justifier cet acte. La victime passait une vieillesse normale avec son fils 
institu teur. Sa pc:sition sur le plancher mon trait aussi qu 'elle avait été surprise sans pouvoir réagir; ce n 'est pas le 
c�s dans un su1c1?e. Restait le meurtre. Le mot a été écrit dans les journaux les premiers jours, car c 'est l 'explica­
tion la plus plausible en pareil cas, mais sans preuve. Or, le local était fermé à clé et les pompiers durent casser une 
vitre pour pénétrer . .. l 'absence d'effraction obligeait la justice à se tourner vers les derniers témoins ayan t appro­
ché la victime, son fils en l 'occurence, ou des familiers qui auraient pu avoir des doubles des clés. Encore fallait-il 
trouver un motif à ce crime possible et expliquer la façon invraissemblable dont il avait été organisé. Malgré la ve­
nue des spécialistes parisiens, les enquêteurs n 'y parvinrent pas et ils ne lancèren t aucun manda t  d'arrêt. . .  il sem­
ble bien que l 'affaire soit «classée» définitivemen t ce qui est un aveu d'échec devan t un cas incompréhensible. 

A titre de comparaison pour les lecteurs qui ne sont pas au couran t de ces problèmes, rappelons en quelques 
phrases l 'essen tiel d'un autre cas français relativemen t récen t  et sur lequel nous avons des renseignements précis 
grâce à la communication .qui a été faite à la société médico-chirurgicale de Paris par le Docteur BER THOL L E : 
le 1er A oû t  1959 il fu t appelé par la police pour donner son avis sur un décès don t les circonstances paraissaient 
suspectes. Une femme avait été trouvée carbonnisée dans sa chambre. Le médecin consta ta que, comme à Uruffe, 
seul le parquet qui était directemen t sous le corps de la victime avait brûlé, que l 'incendie ne s 'était pas étendu au 
reste du plancher et qu 'il n 'y avait aucun au tre foyer d'incendie; de plus, <<rien n 'indiquait quelle avait pu être la 
cause initiale du feu» .  D 'au tre part, alors que le corps de la victime « donnait l 'impression d'avoir été consumé 
dans une véritable fournaise», « les rideaux, les tapis, la literie, les tapisseries» qui se trouvaien t dans la pièce 
étaien t in tacts, ce qui est incompréhensible. Enfin, dans son rapport, le docteur BER THOL L E  notait que « le 
bras gauche avait été entièrement brûlé, que la main droite était réduite en cendres, que l 'estomac, le cœur et les 
poumons avaien t été consumés et que le peu qui restait des au tres organes était méconnaissable» . .  « l 'impression 
était que le feu s 'était déclaré à l 'intérieur du corps». L à  encore, la victime ne semblait pas avoir crié ou appelé, 
personne n 'avait rien vu, ni rien entendu. 

Voilà donc des faits qui dans l 'un et l 'au tre cas semblen t bien établis, dûment  consta tés et qui semblen t dans 
les deux cas assez proban ts en faveur de la thèse de la combustion spon tanée pour ne pas pouvoir être négligés des 
chercheurs. Reste à les expliquer, donc à trouver les réponses bien distinctes à deux questions : d'abord quelle 
énergie est en jeu pour provoquer si rapidemen t un tel embrasemen t ? ensuite quelle cause déclenche cette éner­
gie ? L e  problème est très complexe et il n 'est pas possible de déduire la moindre réponse d'un seul cas, si précis 
soit-il. Seule une étude comparative de nombreux cas bien documen tés permettra peu t-être un jour de dégager 
une conclusion par la mise en évidence de détails insolites qui se répèten t et  permetten t une orien tation des 
recherches. 

Notons cependan t certains poin ts de rapprochement avec les cas de combustions spon tanées de matières végé­
tales, à savoir le déclenchemen t  brutal et imprévisible du phénomène, puisque les victimes n 'ont pas le temps de 
réagir, l 'embrasemen t rapide et violen t aussi : et enfin l 'apparence «gratuite»,  inexplicable de l 'évènemen t dont on 
ne comprend pas la raison d'être . . .  C 'est peu t  être ce qui le rend si inaccep table à l 'esprit humain qui cherche 
toujours une «raison » d'être à tou t ce qui se produit. Là, apparemmen t du moins, il n 'y en a pas! ou .. . on ne la 
distingue pas ! ce qui est très différen t. 

(à suivre) 

Notes : 

1 - La calcination des pierres du ballast de la voie ferrée à Ouaroubles est d'au tan t plus remarquable que les tra­
verses de cette portion de voie étaien t in tactes, ce qui tendrait à prouver que cette calcination s 'est faite sans 
dégagemen t de chaleur comme dans le cas de Mr et Mme A L L EN; ce cas se rapprocherait donc plus de la calcina­
tion spontanée que des effets calorifiques ordinaires . . .  

2 - pans �e cas des traces glacées sur le toit de l 'immeuble de Mon tréal, le problème est plus complexe qu 'il n 'y 
parait car Il y a non seulemen t la marque de l 'ovni, mais des traces de pas très curieuses qui sont verglacées après 
avoir dégelé sous l 'action de la chaleur; ces traces vont jusqu 'au bord de la terrasse. Faut-il admettre que les hu­
manoïdes dégagen t eux aussi de la chaleur ? Et pourquoi seulemen t dans certains cas? ou bien sommes nous en 
présence d'un phénomène global plus complexe qu 'il n 'y parait? . . .  ce serait notre avis. 
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3 - Cette rapide étude des effets calorifiques est très incomplète ; le dossier des effets calorifiques est assez 
important; signalons aussi le cas de l'avion-cargo des Varig Air/ines au Brésil qui subit une vague de chaleur dans 
la nuit du 3 au 4 Novembre 1957 mais put cependant regagner le terrain d'aviation avec son seul moteur gauche . .  

4 - A Fa/oon Lake, l'ovni qui atterrit devant MICHALAK semblait d'abord incand�scent et rayonnait d� la cha­
leur comme du métal en fusion ; mais son refroidissement étiat beaucoup trop rap1de pour que cela pu1sse être 
réellement le cas, le phénomène reste donc énigmatique ... 

Sur la nature réelle de 
l'hypothèse extraterrestre 111 

• par .Jacque s  SCO RN AUX • 

Depu i s  que lq u es an nées, l ' hypothèse extrater restre 
( H ET )  de l 'o r i g i n e  des O V N I a su bi  des assau ts su r 
p lus ieu rs fronts ( 1 , 2 ) . Ces attaques nous sem blent  
cependant que lque peu en porte-à-faux ,  car les  
adversa i res de I ' H ET n 'ont en fa it  pas sa i s i  l es vé r i ­
tab l es défauts de cette hypothèse, pas p l u s  d 'a i l l e u rs 
que ses défenseu rs n 'en ont tou jou rs perçu les  vér i ­
tables q u a i  i tés . I l  nous a donc paru nécessa i re de pré­
c i ser  que lque  peu la  vér it&:tble natu re de I ' H ET .  

Rappe lons succ i nctement l es p r i nc i pa les obj ect ions  
et  l es réponses que  l 'on peut  y apporter . 

- La f réquence des O V N  1 sera i t  trop é levée pou r 
que ceux -c i  so ient des eng i ns extraterrestres m até · 
r i e l s  : c 'est l 'argument le p lus  r i d icu lem ent anthropo­
centr ique  de tou s .  I l  témoigne à m erve i l l e de ce que 
Hynek - qu i  a pou rtant l u i  auss i  avancé cette objec­
tion ( 3 )  - a  fort justem ent appelé le  « prov i nc ia l i sme 
tem pore l » (4 ) ,  c 'est-à-d i re l 'équ iva lent  exact dans  l e  
tem ps du chauv i n i sm e  d a n s  l 'espace : parce q u e  
l ' hom me d e  l a  f i n  du 2 0 m e  s ièc l e  est i ncapab le  d e  
concevo i r  d e s  voyages i nterste l l a i res rap ides et fré· 
quents, i 1 en conc lut  orgue i l leusement que ce sera à 
jam a i s  i m poss i b l e . Cet argu ment a d 'autant m o i ns de 
va leu r q u e  l 'o n  peut  déjà  entrev o i r  au mo i ns deux 
possi b i l i tés d i st i nctes de résoud re ce prob lèm e .  

L a  prem ière ne fa i t  même pas appel  à des concepts 
sc ient i f iques nouveaux . C 'est l ' hypothèse des « Va i s ­
seaux-mondes » voyageu rs, due  au chercheur  belge 
Maur ice de San ( 5 ) : lorsque des êtres i n te l l i gents 
sera ient  menacés d e  d i spar i t ion  par la  procha i ne 
ex p los ion d 'une  su pernova dans  l eur  vo i s i nage ste l ­
l a i re ou par l e  v ie i l l i ssement de l eu r  propre éto i l e  
atte ignant l e  stade de l a  na ine  b lanche,  i l s  cho i s i ra i ent 
de s'ex i l er  dans  d ' i m m enses va i sseaux cy l i nd r iques 
d ' u ne centa i n e  de km de l ong su r que lqu es km de 
d iamètre, où u ne rotat ion entret iendra i t  une  pesan­
teu r  a rt i f ic ie l l e .  Ces  va i sseaux  se propu l sera ient  par  
l 'énerg ie  de fu s ion  nuc léa i re de l ' hyd rogène i n terste l ­
l a i re renco ntré en chem i n  e t  parcou r ra ient  l a  ga lax i e  
p o u r  une  d u rée i ndéfi n i e .  Nous  n 'aur ions  - que l 'on 
se rassu re ! - aucu nement à cra i nd re u n e  i nvas ion de 
l a  part d e  ces «ex i lé s » ,  qu i se trouvera ient  bien m i eux  
sur  leurs  mondes a rt i f i c i e l s  idéa lement agencés que  
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su r u ne p lanète natu rel l e .  Toutefo i s , lo rsque ces êtres 
passera ient  p rès d ' u n  système p lanéta i re ,  i l s  enver­
raient, en  sc ient i f iques CL:Jr ieux ,  des sondes d'exp l o ra­
t ion  rapprochée, et nous apercevr ions  a lors des O V N  1 .  
Chaque expéd i t ion  n e  séjou rnant q u ' u n  temps t rès 
bref, cette hypothèse ex p l i quera i t  l 'absence de 
contact et la  répét i t ion  i n l assab le  des mêmes pré l ève­
m ents é lémenta i res par les  ufonautes . Com m e  chaque 
c iv i l i sat ion  se répart i ra i t  sur  des centa i nes d e  m ondes 
voyageu rs, la  fréquence des supernovae et des n a i nes 
b la nches dans l a  ga l ax ie  permettra i t  de rendre parfa i ­
tem ent com pte de la  fréquence des O V N  1, d'autant 
p lus q u ' i l  pou rra it  y avo i r  a

·
uss i  des départs vo lon ­

ta i res dans  l e  but  d 'expl orer l a  ga lax i e .  M .  de San a 
ca lcu lé que  p l us i eurs de ces va i sseaux-m ondes pou r ­
r a i e n t  passer c h a q u e  a n née à prox i m i té re lat ive  d e  l a  
Terre . I l  ne s'ag i t  b ien  sû r pas  l à  de cert itudes,  ma i s  
cette hypothèse représente u ne extrapo l at ion  ra i so n ­
n a b l e  de n o s  con n a i ssances actu e l l es ,  e t  m ê m e  s i  e l l e  
n e  const itu a i t  pas l 'exp l icat ion  du phénomène O V N  1, 
el l e  gardera i t  tou te sa va leu r .  S i  de te l s  m ondes 
voyageurs  n'ex i sta ient pas, i l  y aurait même 1 i eu ,  
se lon  nous,  d e  se demander  pourqu o i . 

La ra i so n  pou rra i t  en être qu ' i l s sont i nu t i les . 
L 'u n iq u e  reproche que l 'on p u i sse fa i re à l ' hypothèse 
de Mons ieu r de San est en  effet qu 'e l l e  est sans doute 
trop prudente . E l l e cons idère l ' i mposs i b i l i té du voya­
ge interste l l a i re rap ide et f réquent ,  «en  navette » ,  
comme déf i n i t ive ,  e t  n 'env i sage que des dép l acements 
à sens u n ique ,  sans espo i r  de retou r à la  p lanète d 'o r i ­
g i n e .  O r  certa i ns spéc i a l i stes en phys ique  théor ique  
commencent à env i sager l e  moyen de tourner cette 
i m poss i b i l i té,  et cec i nous mène à la  deux ième répon ­
s e  possi b le  à l 'object ion de l a  fréquence.  

La structure de l ' U n ivers pou rra it  être p lus  com ­
p l exe que l es t ro i s  d i mens ions  spat i a les ,  p l us le tem ps, 
que nous percevons .  Pour prendre une  compara i son 
i m agée ,  notre  espace - temps sera i t  à u n  « hyperespa­
ce » posséd ant u ne (ou p lus i eu rs ? )  d i m ens ions  sup­
p lémenta i res ce q u e  l a  su rface d'une sphère est au vo­
lume de cel l e -ci . Peut -être l e  passage par cet hypothé­
t ique hype respace permettra i t- i l  des « racco u rc i s »  
pou r  l e s  dép lacements i nte rste l l a i res ( 6 ) .  M a i s  i l  
i m porte de p réc i ser  que ,  d a n s  l 'état actue l  d e  nos 

conna i ssances, s i  o n  possède certes des modè l es ma­
thématiques d ' u n i vers à nom bre supér ieu r de d i men­
s i o ns ,  o n  ne possède en revanche encore aucun m odè­
l e  pou r  l e  passage de cet hyperespace à notre espace 
et v ice-versa . 

2 - Les O V N  1 déf i era ient  l a  phys ique : i l s  sem ­
b lent  ne pas respecter l es l o i s  de l ' i nert i e  et de l 'aero­
dy nam ique ,  et l eurs accé lérat ions  et v i rag�s brutaux 
réc lamera ient  u ne é nerg i e  colossa le  par rapport à leu r 
fa i b le  ta i l l e  et d i s l oquera ient  l eurs structu res . Pour  
tout d i re ,  beaucou p des performances et des effets 
att r i bués aux O V N  1 para i ssent purement et s imple­
m ent i m poss i b les : n 'est-ce pas l a  preuve que ce ne 
sont pas des engins maté r i e l s  ? Et b ien non ,  ce n 'est 
pas u ne p reuve ! Car la  phys ique n 'est pas ach�vée ,  et 
ce q u i  est i m poss i b l e  aujou rd ' h u i  ne le sera peut-être 
p lus  dem a i n  (ou après-dem a i n ) . 

Da ignons l a i sser que lque  chose à découv r i r  aux gé­
nérat ions  qu i nous su iv ront ! N u l  doute que des êtres 
p l u s  évo l ués a i ent découvert des lo i s  de la  natu re dont 
nous ignorons encore tout  et dont les appl icat ions  
nous sem blera ient  pure fantasmagor i e, com m e  le  
com portem ent des  O V N  1 • • •  Cette object ion  tém o i ­
g n e  com me l a  prem ière d 'un  m anque d 'espr i t  prospec­
tif : l ' a rbre de nos conna i ssances actue l l es nous cache 
l a  forêt de nos ignorances . I l  doit certes y avo i r  des 
choses qui sont rée l l em ent i m poss i b les ,  mais i l  sera i t  
présom ptueux de prétendre savo i r  à l 'avance les­
q u e l l e s .  

3 - L 'absence de contact : n o u s  avons i c i  encore 
affa i re à un argument aussi u sé que naïvem ent anth ro­
pocent r i q u e .  Com me nous · l 'avons déjà écr i t  ( 7 ) ,  les  
ra i sons q u e  des extraterrestres aura ient de ne pas nous 
contacter sont beaucoup p lus  nom breuses que  les ra i ­
s o n s  de l e  fa i re . A i m é  M iche l  en  a notammen! d i scuté 
avec u n  ta lent  part icu l ie r  ( 8 ) . R appelons-en que lques 
u nes en i ns i stant bien sur  le  caractère purement spé ­
cu lati f  de ces hypothèses : vo lonté de ne pas pertu r ­
ber notre  évo lut ion  natu re l l e ,  dés i r  de nous observer 
sc ient i f iqu em ent, com me nous-mêmes observons des 
popu lat ions  a n i m a les, i m possi b i l i té de contact en  ra i ­
s o n  de d i ffé rences t rop grandes dans  l a  struct u re d u  
psych isme,  br i èveté de l eur  séjour  ( par  exem ple  dans  
l e  cas de l ' hypothèse des m o ndes voyage u rs de M.  de 
San, qui pou rsu ivent leur route à t ravers la  ga lax ie ) ,  
etc . . .  

4 - L'absu r d i té fonc i ère d u  com portement du 
phénomène, a i ns i  que  l e  caractère t ro m peur  que  sem ­
b lent  présenter beaucou p de ses man i festat ions ,  
se ra ient  i ncom pat i b les avec I 'H  ET.  Cette object ion  
résu lte se lon  nous  d 'une  i ncapac i té à s ituer  I 'H  E T  
à so n vér i tab le  n i veau . S i  n o u s  avons affa i re à des 
être psych iquement p l u s  évo l ués que  nous - et i l  y 
a tout 1 i eu  de penser que  des êtres voguant depu is  des 
m i l l éna i res su r des m ondes art i f ic i e l s  ou ayant maî tr i ­
s é  l a  tec h n i q u e  de l a  « n avette » i nterste l l a i re le  so ient­
i l  est normal et m ême i név i tab le  q u ' u ne part i e  de l eur  
com portement échappe à notre entendement et nous 
para i sse absu rde, i ncohérent ou même stu p i d e .  
L 'hom m e  n 'a  que  t rop tendance à qua l i f i e r  d e  stu p i ­
de ce q u ' i l  ne  com prend pas . 

5. La com posante parapsycho log ique : les  aspects 
parapsycho log iques du phénomène O V N  1 sont certes 
i n dé n i a bles (com m u n icat ion m enta l e  avec les té­
m o i ns, scènes phys iquement i m poss i b l es qu i sem blent 
i n du i tes dans le cervea u ,  etc�, m a i s  i l s  ne nous auto r i ­
sent  en  aucu n c a s  à ass i m i l er  purement e t  s i m plem ent 
les OVN 1 à une  var iante des phénomènes phys iques 
de la parapsycho log ie  ( psychoci nèse, ectop l asm ie ,  
etc ) . . .  Par  rapport à ceux-c i ,  les  OVN 1 présentent en  
effet d' i m po rtantes d i ffé rences quant i tat ives et qua l i ­
tati ves : leu r fréquence est beaucou p  p l u s  é l evée, l 'é ­
nerg i e  qu ' i l s  mettent en  œ u v r e  est d ' u n  t o u t  aut re or ­
d re d e  g randeu r et l es cond i t ions  dans lesq u e l l es i l s  se  
m a n i festent ou l es formes qu ' i l s revêtent ne sont  pas 
comparables non plus (9, 1 0 ) .  Oua nt aux appa r i t ions  
et  d i spar i t ions  sur  p lace progressi ves d ' O V N  1 et d 'hu ­
m anoïdes ,  nous  avons déjà ex posé com ment i l  éta i t  
poss i b le  d 'exp l iquer  ces  so i -d isant matér i a l i sations et  
dématé r i a l i sat ions par l ' hypothèse p l us s imple  d ' u ne 
project ion  d ' i m ages ( 1 1 ) . La composante parapsycho­
log ique  ne permet donc pas de conc l u re que  les O V N  1 
sont de natu re parapsycho l og ique ,  et e l l e  n 'est au ­
cu nement i ncompat i b le  avec I' H E T,  b ien  au co ntra i re ,  
car i l  nous  para ît  très vra i sem b lab le  que  des  êtres 
plus évolués dom i nera i ent bien m ieux que nous l es 
phénomènes pa rapsycho log iques .  

6 .  Les  formes et les  compo rtements du phénomène 
O V N I trouvera ient leu r o r i g i ne dans  l e  psych isme 
h u m a i n  et  dans l e  contexte cu lture l  de notre époque : 
cette thèse a su rtout  été défendue par Bertrand Mé­
heust ( 1 2 ) ,  qu i a mis  e n  év idence de nom breuses ana­
log ies entre l es O V N  1 et des scènes i m ag i nées par des  
romanc iers de sc ience-f ict ion  dès avant l a  guerre ,  et 

� par Jean-Jacques Ja i l l at ( 1 3 ) ,  qu i a introd u i t l a  not ion  
de « m i mét isme O V N  1 » après avo i r  re levé l es corres­
pondances entre les  caracté r i st iques  de I ' O V N  1 obser­
vé et la  profess ion ou l es préoccupat ions  du témo i n .  
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A Méheust ,  nous répondrons que,  d 'une  part,  les  
romans qu i  mettent e n  scène des eng ins  de forme 
ana logue aux O V N  1 ne rest i tuent abso l u ment pas 
l 'atmosphère -des observat ions  rée l l es,  c 'est à d i re ce 
caractère perpétue l l ement absurde et g ratu i t ,  sans 
f i l  conducteu r percept i b le ,  du compo rtement des 
O V N  1, et que, d 'autre part , toutes les ca racté r i st i ·  
ques des O V N  1 ne s e  retrouvent pas en sc ience­
f ict ion : cel le -c i ne m o ntre que  des formes assez 
s i m p les et donc fac i l es à imag ine r  ( sphère,  d i sque ,  
c i gare ) ,  ne présente pas - de l 'aveu même de Mé­
heu st - de traces au sol n i  d 'effets phys io log iques 
autres que  des para lys ies  et ne co nt ient pas non p l u s  
d 'ana logues de tous l e s  types de d i spa r it ions su r p lace 
( 1 4 ) ,  ni des fus ions et d i s locat ions  d'objets .  N ous y 
rev iendrons b ientôt p l u s  longuement ( 1 5 ) .  A J a i l lat ,  
nous rétorquerons q u ' i l  ex i ste auss i  beaucou p d 'obser­
vat ions  où on ne constate aucu ne re lat ion ent re l es 
préoccupat ions  du tém o i n  et l es caractér i st iques d u  
phénomèn e .  

Et  m ê m e  s' i l  ex ista i t  rée l l ement une interact ion e n ­
t r e  le  psych isme h u ma i n  e t  l es O V N  1 ,  ce la  ne const i ­
tuera i t  en r i e n  u n  argument déc i s i f  contre I ' H E T,  
com m e  le reco nnaît  d 'a i l l eu rs Méheust . D es extra­
terrestres pou rra ient se m a n i fester «au deux ième 
degré » ,  pa r l e  b ia i s  de nos structures menta les ,  



peut-être tout s i m p l ement parce que c'est pou r  eux 
l e  seu l  moyen d 'étab l i r  progress ivement l e  contact 
d 'une man ière q u i  nous so i t  compréhens ib le  et sans 
pertu rber notre équ i 1 i bre ( 1 5 ,  1 6 ) .  

7 .  L ' « é l ast ic ité » i nf i n i e de I ' H E T  : cette object ion 
résume en  fa i t  toutes  les au tres et a été  notamm ent 
form u lée par M iche l  Monner ie  ( 1 7 ) .  L ' H E T  sera i t  une 
hypothèse « en caoutchouc » ,  extens ib l e  à vo lonté : s i 
u n  nouvel  aspect du phénomène ne rentre pas dans  le  
cad re de I ' H E T ,  o n  se contente d 'exercer u n e  tract ion 
sur  l a  p ièce de caoutchouc jusqu 'à  ce qu 'e l l e  recouvre 
l 'é l ément rebe l l e .  Pour pouvo i r  rendre com pte de la  
tota l i té d u  phénom ène,  o n  sera i t  a ins i  contra int  de 
com p l iquer  sa ns  cesse l e  modè le  et  de l e  rendre par l e  
fa i t  même de p l u s  e n  p l us frag i l e .  Dans  cette opt ique,  
l es hypothèses que  nous avons évoquées pou r  répon­
d re aux d i verses o bject ions  : mondes voyageu rs, struc­
ture p l u s  complexe de l 'espace-tem ps,  ra i sons du non 
co ntact, caractère nécessa i rement absu rde du com por­
tement d 'êtres p l us évo l ués,  pouvo i rs parapsycho l og i ­
q u es de ces êtres, sera i ent autant d 'extens ions  a lour ­
d i ssant arb i tra i rement I ' H E T .  Le nom bre et l a  com ­
p lex ité de ces hypothèses seconda i res montrera i ent  
l ' i nadéq uat ion du modèle  cho i s i . 

Nous  ne pouvons abso l u ment pas marquer  notre 
accord avec cette m a n i ère de vo i r  les chuses . I l  nous 
sem bl e  en effet que,  dès  l ' i nstant  où l 'on admet 
l 'hypothèse pr i nc ipa l e  se lon  l aqu e l l e  nous nous trou ­
vons en présence d 'êtres p lus  évo l ués, toutes l es ex ­
tens ions nécessa i res,  l o i n  d'être arb i t ra i res, sont au 
contra i re parfa itement lég i t imes . Plus que des hypo­
thèses seconda i res i ndépendantes d u  modèle et s'y 
greffant art i f i c i e l l em ent,  ce sont des coro l l a i res 
presque i név itab les de .ce l u i -c i . A lors que l es détrac­
teu rs de I ' H E T l u i  reprochent de ne pas pouvo i r  ren ­
dre com pte de tous l es aspects du phénomène,  nous 
penso ns donc que l ' une  des pr inc i pa l es quai  i tés de 
I 'H ET est préc isém ent de pouvo i r  tout exp l i quer . 

E st-ce à d i re pour autant que cette hypothèse so i t  
pa rfa ite ? Certes non,  nous  lu i  voyons au m o i ns u n  
défaut  grave, qu i est passé i naperçu de ses adversa i res 
comme de ses part isa ns : c 'est le fa i t  q u 'e l l e peut tout 
ex p l i quer  ! Eh ou i ,  cette qua l i té est auss i  un défaut ,  
car  tou te hypothèse rée l l ement sc ient i f ique  do i t  ren­
fermer u ne poss i b i l i té de vér i f icat ion ,  donc de réfu ta­
t ion  éventuel l e .  L'hypothèse extraterrestre de l 'o r i g i ­
ne des  O V N  1 n'est donc pas  u n e  hypothèse sc ient i f i ­
que ,  par  l e  fa i t  même qu ' i l  e s t  l ég i t ime de l a  mod if ie r  
pou r  y i n tégrer tout aspect nouveau dont e l l e  ne  peut 
i n it i a l ement rendre compte . 

· 

L ' H E T  n'est-e l l e dès lors  qu 'une  hypothèse gratu i ­
t e  e t  verbeuse ? E st-e l l e  auss i  mag ique,  auss i  peu 
sc ient i f ique  que les autres hypothèses i nterprétat i ves 
du phénomène O V N  1 ? E ncore une fo i s, nous devons 
répondre par la  négat ive . En effet, s i  I ' H E T  n'est pas 
en •e l l e-même u ne hypothèse sc ient i f ique ,  i l  ne faut 
pas ou b l i er qu 'e l l e  dér ive d i rectement d ' hypothèses 
sc ient i f iques .  

( A  su iv re )  
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" 1  'extraterrestre " 
révélé au Con g rès Ufolog ique  Portuga is  • p ar F. LAGARDE • 

Un extra-terrestre aurait été recueilli au Portugal 

Un spécimen vivant d'être extra-terrestre a été 
recueilli il y a 18 ans au Portugal par un professeur 
et le rapport concernant cette découverte sera publié 
au premier congrès ibérique d'«ovnifogie» qui s'ouvre 
à Porto aujourd'hui. 

La nouvelle a été annoncée hier, par M. Joaquim 
Fernandès, spécialiste des «OVNIS» (objets volants 
non identifiés) , qui présidera ce congrès réuni pa; le 
«Centre d'études astronomiques et des phénomenes 
insolites» fondé en 1972. 

Il y a 18 ans, selon M. Fernandès, de nombreu
.
x 

témoins avaient vu dans le sud du Portugal, en plem 
jour et pendant 4 heures, des 0 VNIS largue� un

_ 
nua?� 

de filaments cotoneux. Un professeur d umvers1te 
présent avait pu recueillir un de CES filaments dans un 
tube à essai. 

Divers examens, a indiqué M. Fernandès, auraient 
montré qu'il s'agissait d'un «être vivant d'un centimè­
tre de section environ, muni de dix tentacules se ter­
minant en fourche à trois branches et qui prenait des 
positions d'autodéfense». Les autorités scientifiques 
portugaises auraient déconseillé la publicatior: de cet­
te découverte vraisemblablement pour des ra1sons po-
litiques, a précisé M. Fernandès. 

Selon le «Centre d'études astronomiques et des 
phénomènes insolites», des savants soviétiques 
auraient récemment recueilli des spécimens analogues 
dans le Caucase. 

«Dernières Nouvelles d'A lsace» 7. 10.78) 
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1 1  

A p lus i eu rs repr ises, o n  est venu m� dem an�er  ce 
q u e  je pensa i s  de cette i nform at ion  qu1  a pr�du 1t  u ne 
certa i ne sensat ion et pou r  laqu e l l e  des JOUrnaux 
ava ient  t i t ré d i versement : « L 'être de l ' espace » ,  « l 'ex­
traterrestre » ,  « l 'ara ignée spat i a l e » ,  . . . etc  . .  : Les 
gens v i ennent a i n s i ,  com me si nous av ions  la sc 1ence 
i nfuse trouva nt  d rô l e  que l 'o n  a i t  pas réponse à tout .  
J 'a i  a�oué h u m blement q u e  j e  n 'éta i s  pas u n  spéc ia ­
l i ste d i st i ngué en la  mat i ère, ne con na i ssant aucu n 
extraterrestre n'ayant pas ass i sté au congrés en q u es­
t ion, n 'ayant 'pas vu l a  photo de cet « être » ,  et n 'ayant 
pas m i l l e  do l l ars à d i sposer pou r  m e  l a  procu rer . 

Ce que je sa i s ,  com me l a  p l u part de nos l ecte� rs ,  
c'est qu 'en  autom ne o n  ass i ste à �ne fort� é: los 1o� 
d ' u n  nom bre cons idérab le  de pet 1 tes ara 1gnees q u 1  
t i ssent d e  m i nuscu les to i l es dans l ' herbe d e  nos 
pra i r i es ,  et que l 'on aperço i t  le  m at i n  couvertes de 
rosée . Ces to i l es avec l eurs m i nuscu l es occupa ntes 
sont fréquem ment emportées par l e  vent q u i  l es agg l o ­
m è r e  en  a m a s  f loconneux . O n  admet,  com m e  hypo­
th èse, que  l e  phénomène OVN 1 traversant ces amas 
l es att i re et qu ' i l  s 'en débarrasse par u ne sorte de 
« bang » .  

Ce phénomène d e  transfert n 'est pas spéci a l  à ces 
to i l es d 'arach n ides . On a vu des étangs v idés de l eurs 
eaux par  des m i n i -trom bes de vent transportant  avec 
e l les  l es grenou i l l es v i vantes q u i  les  hab i tent ,  pou r  l es 
déposer à des d i stances cons idérab l e s .  J ' a i  vu ? T?_rb�s 
les  rues recouvertes de pouss ière rouge qu 1 n eta i t  
autre q u e  du sab le  du désert sahar i en  que l e  v e n t  ava i t  
tra nsporté à des m i l l iers  de km , de m ê m e  q u e  d u  
po l l en  recouv r i r  l a  chaussée e t  l e s  r i go l es com m e  s' i l  
ava i t  p l u  d u  �oufre . . .  etc . . .  L e  phénomène est donc 
très cou rant, c 'est u n  fa i t  b ien  éta b l i ,  et rappe lons  q u e  
« l 'êtr e »  aura i t  été recue i l l i  l e  2 N ovem bre 1 9 59 , au 
cou rs de l a  chute de f i l am ents cotonneux qu i  s'avé­
ra i ent être, se lon  l es o rga n i sateurs du congré s , »  d es 
êtres v i vants d 'env i ro n  q uatre m i l l imètres, m u n i s  d e  
d i x  tentac u l es ,  et qu i pren na i ent  d e s  pos i t ions  d 'auto­
défense » .  

I l  n 'y ava i t  donc pas u n  être u n ique  m a i s  des  m i l ­
l ie rs ident iques, et c'est de l ' u n  d 'eux dont i l  est 
quest ion . 

M a i s  com ment sont fa i tes l es arachn ides  ? 

Sans être pou r autant u n  savant ,  i l  est l o i s i b l e  à 
chacu n de se rense igner . E l l es ont h u i t  pattes : 4 d e  
chaque côté , m u n ies à l eur  extré m i té de d e u x  pet its 
crochets d i sposés en  fourch e .  La forme avant et  
arr ière de ces  pattes d iffère se lon  les espèces . Su r l e  
devant  i l  ex i ste deux péd i pa l pes dont les formes  sont 
d iverses, m u n ies de crochet ou de p i nce . Le compte y 



est, nous vo ic i  en présence des fameuses d i x  ten ­
tac u l es .  

O n  apprendra q u ' i l  ex i ste 4 0  000 espèces d 'arach ­
n ides recensées et cataloguée s .  I l  est i n u t i l e  de préc i ­
s e r  q u e ,  seu l ,  u n  e ntomolog i ste spéc i a l i sé peut l es 
conna itre toutes et i l  n ' est pas certa i n  q u ' i l  en con­
na i sse tous  les  stades de cro i ssance, n i  l a  nou r r i ture 
appropriée à l eur  cro issance . I l  n 'est pas i mposs i b l e  
non p l u s  que  d a n s  cette énorme var i été u ne certa ine  
forme o u  espèce ne so it  pas  encore con n u e .  S i  l 'on  
vena i t  à apprendre qu 'on en a découvert u ne, tota­
lement i nconnue  à ce jou r, cela n 'étonnera i t  per­
sonne .  Pou r l ' entomolog i ste cela pour ra i t  représenter 
un certa i n  i ntérêt, mais qu 'e l l e  i nc idence ce la  pou r ra i t  
avo i r  pou r  l e  grand pu b l ic d e  savo i r  q u ' i l  ex i ste désor­
mais 4000 1 espèces d 'arach n ides au l i eu de 40000 ? 

L ' i nso l i te est q u e  dans u n  congrés d ' ufo log ie  on 
fasse état  de ce nouveau type d 'arachn ide  pour l e  
présenter c o m m e  u n  « être de l 'espace » ou « un extra­
ter restre » ,  sans jama i s  l 'appe le r  par l e  nom q u ' i l  a u ra i t  
dû porter très v ra i sem blab lement ,  et pou r  cause,  car 
« l 'affa i r e »  aura i t  manqué d ' i n térêt . Ce la  re lève de 
l ' i nconsc ience ou de la  fum iste r i e .  Avo i r  l e  cu l ot de 
proposer l a  photo pour m i l l e do l l a rs,  a ins i  qu 'en  ont 
fa i t  état certa i ns journaux,  re lève de l 'escroquer ie  et 
de l 'exp lo i tat ion des gogos . I l  faut espé rer  q u e  ce 
cong··és a eu p l u s  d e  choses sér i euses à tra i ter  que la 
com m u n icat ion  de M .  Berenguel . 

La d i scrét ion  dont i l  fa i t  preuve à l 'égard des 
so i -d i sant  sc ient i f iques qu i aura ient étud ié  l 'a n imacu l e  
du rant  deux a n s  ne p l a ide  pas en  s a  faveu r .  O n  d i t que  
M.  Berenguel  est  u n  « spéc ia l i ste » en  O V N  1 .  Qu 'est-ce 
q u e  ce la  veut d i re quand aucun de ceux q u i  s' i ntéres­
sent  à ce problème ne sa i t  ce qu 'est un O V N  1 ,  encore 
m o i ns un extra -te rrestre ? A quel t i tre peut-n  décré­
ter que son a n imacu le  est un extraterrestre ? Com­
ment concevo i r  que  dep u i s  1 7  ans  des sc ient i f iques 
qu i posséda ient  ce soi -d isant extraterrestre,  de même 
q u e  les so i -d i sant centres sc ient i f iques  tenus  au cou ­
rant s e  so ient  tus,  a lors  q u ' i l s  posséda ient  l a  preuve 
pa l pab le  de l ' ex i stence d 'extraterrestres ? Ce la  re lève 
de l ' ex p l o i t  et a ppara i t  com me i nvra i sem b l a bl e .  

Je  cra i ns q ue M .  Berengue l  n ' a i t  recherché q u e  l e  
sensat ionne l  et que  l a  vér ité e s t  tout autre . Jusqu'à  
preuve d u  contra i re je  cons idère cette i nforma t ion 
comme u n  ca nu la r ,  et u n  canu lar  d e  l a  p i re espèce 
car il s 'abr i te der r ière une  commu nauté sc ient i f ique ,  
dont  on ne sa i t  même pas  s i  e l l e  ex iste rée l l em e nt ,  
pour  m ieux l e  fa i re ava l er . 

C'est l 'op i n i o n  que j ' a i  ret i rée de la l ecture de 
nom breu x journa u x . 

L ECTE U RS ET  ENQUETE U RS D E  S U I SSE 
ET H AUTE-SAO N E  : 
Les Dé légués de ces rég i ons, sera ient  heureux d 'entrer 
en  contact avec chac u n ,  en vue d 'orga n i ser u ne tâche 
eff icace . Pr i ère de contacter : 

- M . René PROG I N ,  92 chem in de Sau le 1 233 B E R ­
N E X (Su isse) 
- M .  Marc N A U L E T  63, G rand' Rue 70300 F R O I ­
D ECONCH E .  
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A PROPOS D E  L A  PRES TA TION D E  M. BEREN­
G UEL A U  CONGRES UFO L OGIOUE DE POR TO 

Opinion de M. A n tonio RIBERA a vec son aimable 
au torisa tion, paru dans la presse portugaise le 13 
octobre 19 78. 

« Moi, An tonio R 1 BE RA, en mon nom et au nom des 

participants espagnols au congrès ibérique d'ufolo­
gie, célébré à Porto les 7 et 8 octobre 1978, recuse 
formellement les conclusions parues dans la presse 
portugaise (du 10.10.78) à propos de la présence 
d'ex traterrestre rencontré au Portugal en 1959. 

No tre position est résumée dans les points sui­
van ts : 

a) Les conclusions publiées par le Présiden t du Con­
grès n 'on t pas été rédigées avec notre collaboration 
ni celles des invités français. 

b) Considéran t que le documen t présenté par M. 
Berenguel n 'a pas réuni le minimum de garantie 
scientifique pour nous informer des noms des scien­
tifiques qui on t fait la découverte (qui, de par 
son imP.ortance po tencielle pour l 'humanité aurait 
obligé à révéler ces noms) Non moins indiqué le 
laboratoire où cette étude a été réalisée. 

c) La communau té scien tifique mondiale ne peu t 
pas accepter un travail présen té dans ces conditions, 
et il n 'est pas exclu qu 'il puisse cacher une équivoque 
ou une fraude perpétrée pour des finalités inconfes­
sables. 

d) Je considère que tou t cela, qui se fait sous le cou­
vert de véracité et de crédibilité à l 'ufologie ne peut­
ê tre qu 'un facteur, à dénoncer, qui con tribue à ren­
forcer la vision pittoresque et le sensationnel que 
certains · ufologues irresponsables son t enclins à 
propager. 

Ce son t pour ces motifs que ni moi, ni mes col­
lègues ne peuven t approuver les conclusions qui on t 

été publiées » .  

Lisbo le 10 octobre 1978 

A n tonio Ribera. Fondateur et présiden t honoraire 
du Cen tre des Etudes In terplanétaires CEl ; Barcelone 
Espagne. 

C E RC L E  VOSG I E N  « LUM I E R ES DANS LA 
N U I T » : 
Un bon accueil est réservé à nos amis qui veulent ai­
der à une bonne organisation (recherche, réunions, 
etc . . .  ) 
Veuillez con tacter : M. Christian CHE VA LIER 1, rue 
des Cèdres Bleus. 

CHA VEL O T  88150 THA ON L ES VOSGES 
Tél. 16 (29) 39-10-97 

x 
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L e s  l ecteurs de L D LN s e  sou v iendront  sans aucun 
doute de l ' i n téressa nt document  q u e  p u b l i a  Dom i ­
n i q ue Cau dron dans l e  numéro de N ovem bre 1 97 7  en 
page 3 ,  sous l e  t i tre coï nc idence . . .  coï nc idence . . .  

I l  sem ble  b ien que n i  J im m y  G u i  eu dans  « B lac k  
out  su r l e s  soucoupes vo lantes » ,  n i  Jacques Berg ier  
dans  « Les extraterrestres dans l ' h i sto i re » ,  ne so ient  
au cou rant des conc l us i ons concernant l ' en lèvement 
d'un jeu ne homme, nom mé 0 1  iv ier ,  autour  de l a  f i n  
du s i èc l e  dern i e r .  

H a ro ld  T .  W i l k i n s  q u i f u t  l ' u n  des chercheurs br i ­
ta n n iques des prem ières heu res pour le  phénomène 
des O V N I se pencha, l u i auss i ,  avec cur ios i té sur  cet 
« en l èvem ent » de N oël  1 890 . Ega lement auteur de 
p l u s i eu rs ouvrages su r les  « soucou pes vo lantes » ,  W i l ­
k i ns p u b l i a  en 1 948 u n  pet i t  ouvrage su r de mysté ­
r i eu ses d i spar i t ions d 'hom mes et de femmes aux E - U  
G rande-B retagne e t  E u rope ( * ) . C e  pet it  ouvrage d� 
32 pages ( aujou rd' h u i  épu i sé )  ment ionne le cas de 
South Bend,  dans  l ' I nd iana ,  te l  que  l e  pu b l i a  l e  
South Bend T r i bu ne de l 'époque .  

W i l k i ns écr i v i t  à l 'éd i teu r d u  quot id i en  amér ica i n ,  
M r  R udo lf  H .  H o rst pour l u i  demander c e  q u ' i l  e n  
éta i t  de cette étrange d i spar i t ion  q u i  l u i  fa i sa i t songer 
aux empre i n tes du D iab le  dans u ne légende d u  Devon 
en Ang leterre . 

Mr H orst l u i  répondit  textue l lement : 

25 mars 1 93 2  

C h e r  M r  W i l k i ns,  

En réponse à votre l ettre du 1 0  m a rs dans laque l l e  
v o u s  fa ites a l l us ion  à l ' i nc ident qu i s e  prod u i s i t  i c i  a u  

N os Activités 
E N Q U E T E S : T ou t  a b o n n é  a y a n t  p l u s  d e  18  a n s  p eu t  deve n i r  

er. q u é teu r e t  recev o i r  l a  C a r te O f f ic i el l e  d ' E  n q u éteu r p l u s  

l ' A i d e -M é m o i re . C e s  e n q u êtes é ta n t  bé n é v o l e s ,  e l les . s o n t  

f ac u l t a t iv e s ,  b i e n  e n t e nd u .  ( p a r e x c ep t i o n ,  su r av i s  d u  

D é l é g u é  R ég i o n a l ,  d e s  m i n eu rs peu v e n t  é g a l e m e n t  d e v e n u  

E n q u ê teu r s ) . 

R E S U F O  : ( R é seau de p h o to g ra p h e s  du c i e l )  : D a ns p resq u e  

t o u s  n o s  n u mé ro s  f i g u r e n t  d e s  a r t i c l es à c e  suj et ,  q u i  d o n ­

n e n t  l es rense i gn e m e n t s  nécessa i res.  L e s  perso n nes c o n c e r ­

n a es d o i v e n t  ex péd i e r  les p e l l i c u l es dével oppées ( avec u ne 

e n v e l o p p e  t i m b rée p ou r  la réexpéd i t i o n )  à M .  M O N ­

N E R I E ,  8, p a ssage des E n trep reneu r s ,  750 1 5  P a r i s, et au 

su d d ' u ne l ig ne N a n tes- L a u sa n n e ,  à M .  P .  G U E U D E L O T  

1 33 ,  r u e  L é o - B o u y ssou , 40000 M o n t -de-M a r sa n . 
' 

Ne p a s  o u b l ier de fou r n i r  l e s  re n se i g n e m e n ts i n d i sp e nsa­

b l es à l ' ex p l o i t a t i o n  év e n tu e l l e  d e  ces t r av a u x  : l ieu d e  p r i ­

se de v u e ,  d a t e ,  h e u r e ,  h au teu r ,  az i m u t , c a rac té r i st i q u es 

de l ' a p p a re i l ,  d i a p h ragm e ,  u t i l isé ,  é m u l s i o n ,  tem p é r a tu r e  
re l evé e .  
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cou rs de N oë l  1 900, je vous fa i s  savo i r  que  c'est 
purement i m ag i na i re .  Nous entendons f réquem ment 
m ent ion ner ce so i t-d isant  i nc ident concernant l a  fa­
m i l l e  Lerch ,  mais,  j ama i s ,  ce l l e -c i  n 'a été loca l i sée . 

I l  appara i t  éga l ement que les textes de G u ieu et 
Berg i e r  concernent u n  seu l et même évènement . De 
p lus ,  et su rtout,  auc u n  des deux auteurs  ne  ment ion­
ne les  sou rces de l eur  texte . . .  ce qu i  est  aujou rd ' h u i  
fréquent  au s e i n  de l a  l i tté ratu re O V N I .  

E n  part i  cu 1 i er  l es exc lamat ions  pou ssées par l e  jeu ­
ne O l iv i er  ne sont  pas  cel les  ment ionnées par G u ieu 
dont l e  tex te a été em be l l i  par l 'auteu r frança i s .  Par 
co ntre les  termes c i tés par Berqjer « Au seco u rs ,  on 
m 'emmène»  sont ceux que poussa le  d i sparu de 
South Bend, O l iver  Lerch ! Pou r ce q u i  concerne les 
don nées de tem ps de cet évènement i l  s 'ag i ssa i t  du 25 
Décem bre 1 900 à 2 2 h 30 .  

U n e  référence poss i b l e  pou r l e  cas  c ité par Jacques 
Berg ier  pou rra it  peut-être approfo nd i r  cette confu ­
s ion  éventu e l l e .  

Jacques Bo nabot 

( * ) M yster ious  D i sappearances of men and  women in 
the U .S .A .  B r i ta i n  and E u rope, par H aro ld  T.  W i l k i ns 
( H a ldema n -Ju l i us  Pub l icat ions ,  G i rard Kansas, 1 948) . 

Le cas re levé par Jacqu es B erg ier  dans « Les extra­
terrestres dans l ' h isto i re ( aux  éd i t ions  J 'a i  lu )  est 
m ent ionné en page 1 42 du dit  ouvrage . 

G T R  G ro u p e  « T ec h n i q u es et R ec h e rc h es » .  
- N ou s  m et t o n s  à l a  d isp o s i t i o n  des l ec teu rs l es p l a n s  o u  
s c h é m as p e r m e t t a n t  l a  réa l i sat i o n  d e  : 
Détec teu r m ag né t i q u e  

C o m p teu r geiger-M u l l e r  

Pu l s o g r ap h e  
F réq u e nc e m è t re ( ad ap tab l e  au p u l so g r a p h e  ou au c o m p ­
teu r G e ige r )  

D é tecteu r d e  v a r i a t i o n  d e  l u m i n os i té n oc tu r n e  . . .  

E nv o i  d e  p l an c o n t re 4 ,80 F .  

- P o u r  l a  ré a l i s a t i o n  d·e v O t r e  dé tecteu r m ag n é t i q u e ,  u ne 

a i gu i l l e a i m a n tée de L = 80 m m  avec c h ap e  a g a t h e  peu t 

v o u s  ê t re ad ressée c o n t re la som m e  de 29 ,00. 
P ou r  l ' observ a t i o n  ou l a  p h otog rap h i e,  u n e p l aq u ette P o l a ­

roïd d e  7 x 7 c m  peu t ê t re ad ressée c o n t re 1 2 ,50 .  

U n  sc h é m a  avec e x p l i c a t i o n s  pou r l a  réa l i sat i o n  d ' u n e 

stat i o n  p h o t o g r ap h iq u e  a u t om a t i q u e  ( p r i x  de rev i e n t  : 

e n v i ro n  2000 F . )  est d ispo n i b l e .  E nv o i  c o n t re 1 0 ,00 F .  

(Su i te page 1 4 ) 



LA DISPARITION D'UN PILOTE AUSTRALIEN 
vue par la presse de Sydney 

• Traduction et c o m m entaire• cle .T e an SIDER • 

Le Samed i 2 1  Octobre 1 978,  u n  jeu ne p i l ote 
austra l i e n  de 20 ans, F réder ick  V A L E N T I C H ,  aux 
commandes de son monomoteu r C E SS N A  1 82 ,  d i s­
para issa it  au -dessus du détro i t  de Bass,  dans des 
c i rconstances te l l es que lorsque  l a  nouvel l e  parv i n t  
en  E u rope, certa i n s  jou rnaux n 'hés i tèrent p a s  à l u i  
don ner u n  caractère sensat i onne l  avec des t i t res d u  
genre : « U N  A V I O N  A UST R A L I E N  A BATT U P A R  
U N  O V N I » ! 

P l utôt que  de rapporter ic i ,  l es  vers ions p l us ou 
m o i n s  erronées d i vu lguées par la  presse de langue 
frança i se ,  j ' a i  cho is i  de bât i r  cet  art i c l e  à part i r  
d 'é léments p u i sés d a n s  l a  presse austra l ien ne,  autre­
m ent d i t ,  à l a  sou rce même de l ' i nformat ion ,  ce q u i  
est à m o n  av i s ,  p l u s  log ique  d ' u n e  part,  e t  suscept i b l e  
d e  se rapprocher davantage de la  réa l i té d e s  fa its  d 'au­
tre part . E t  g râce à l 'ob l i geance d'un de m es cor res­
pondants ,  j ' a i  pu o bte n i r  un lot  de coupu res de presse 
émanant  de grands quot i d iens  de Sydney . Je  vous en 
soum ets c i -dessous l 'essent ie l  de leur  contenu . 
« DA I LY T E L E G R AP H » du 23 Octo bre 1 978 : 

« A lo rs q u ' i l  su rvo la i t  le détro i t  de Bass,  entre l e  
C a p  Otway e t  l ' i l e K ing l e  samed i  2 1  Octobre à 1 9  h 
u n  C E SS N A  1 82 p i loté par M r  F rédér ick  V A L E N ­
T I C H ,  aura i t  été su rvo lé  par u n  O V N  1 .  Après avo i r  
s igna lé  son observat ion à l a  tou r de contrô l e  d e  

Su ite de l a  page 1 3  : NOS ACT I V I T E S  

- 1 n f o r m ez n o u s  d e  tou t a p p e l  d e  d é tecteu r e n  p ré c i s a n t ,  

d a te,  h eu re, l i eu , t y p e  d e  d é te c te u r ,  s ' i l  y a eu o bserva­

t i o n  et q u e l l e  est cette o b s e rv a t i o n .  
- L e G .T . R .  d em a nde à t o u s  l e s  spéc i a l i stes d e  l eu r ad res­

ser l es p l a n s  et c a racté r r i s t i q u e s  d e  l e u r s  réa l is a t i o n s  a i n s i  

q u e  tou tes i d é es de rec h e rc h es, a f i n  d 'e n  f a i re p ro f i te r  l es 

l ec teu rs . 

- L es l ec teu rs d isposa n t  de m até r i e l  p e r m e t t a n t  d e s  m esu ­

res su r le t e r ra i n  ( c o m p teu r g e i ge r ,  ré s i s t i v i m èt re ,  m ag né ­
to m è t re,  e t c )  s o n t  i nv i tés à s e  f a i re c o n n a i tre au p rès d u  

G .T . R .  e t  d e s  d é légat i o ns rég i o n a l
'
es . 

- T o u te l ettre ad ressée au G .T . R . et nécess i t a n t  u ne ré­

p o n se d o i t  être accom p ag née d e  2 t i m b res à 1 ,20  F .  

R es p o n sab l e  : 

M .  Ch de Z a n  53 , Le P a r c  7 8540 V E R N O U I L L E T  

F I D U F O  ( F i c h i e r  I nf o rm at i q u e  d e  D o c u m e n tat i o n  su r les 

U F O )  a b eso i n  d e  nom b re u x  p a r t i c i p a nts pou r l 'é t ab l i s­

sem e n t  de f ic h es et leu r t ra i te m e n t  su r o rd i n ateu r : t ra­

v a u x  d e  séc ré t a r i at ,  t rad u c t i o n s  tou tes l a ngu es, a n a l yse, 

p rog ram m a t i o n ,  pe rfo-vé r i f .  Q u e l q u es heu res d e  t rava i l  

c h aq u e  m o i s  su f f i se n t . Ceu x q u i  peuvent a i d e r  à l 'é l ab o ­

rat i o n  d e  c e t  o u t i l  i nd i spensab l e  pou r l a  rec h e r c h e  sero n t  

l es b i enve n u s .  S ec ré t a r i at . F I D U R O ,  6 ,  ru e M ou to n ­
D uv e r n e t ,  75014  P A R I S ( t i m b re répo n se S . V .P . )  

R E C H E R C H E S  D ' A R C H I V E S  : Ceu x q u i  y p a r t i c i p e n t  s o n t  

s o u v e n t  é m e rve i l l é s  en c o n st a t a n t t o u s  les f r a i s  méco n n u s  

q u e  l ' o n  t rouve e n  fou i l l a n t  systé m a t i q u e m e n t  l a  p resse . 

R espo nsab le : M m e G U E U D E L O T ,  1 3 3 ,  r u e  L é a - B o u y s ­

sou , 40000 M o n t-d e-M a r sa n .  ( T i m b re ré p o n se S .  V .P . )  Té l .  

( 58)  7 5-59- 1 9 
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M .F .S .  ( M e l bou rne F l ight  Serv i ce ) ,  l e  contact rad io  
a été brusq u em e n t  i nterrom pu et l 'appare i l  a i n s i  que  
son  p i lote sont  p o rtés d i sparu s » .  

L 'art ic le  rep rend des in format ions don nées par 
M e l bo u rne F l ig h t  Serv ice,  qui est le serv ice off i c i e l  
de  su rve i l l ance d e  l a  nav igat ion  aér i enne . Le com m u ­
n iqué i nd ique  q u 'avant la  ru ptu re du contact rad io ,  
u n  bru it  de choc  méta l l ique pro longé a été perçu par 
l es contrô l eu rs de l a  nav i gat ion  aér i enne . 

L 'av ion de V a l ent ich est donc supposé perdu en 
m er entre l e  Cap Otway et l ' l i e K i n g .  Des recherches 
ont été assez rap idement organ i sées, et d i m anche ma­
t i n ,  un avion 0 R I O N  repéra i t  dans l e  secte u r  i nvest i ­
g u é ,  u ne tache d ' h u i l e  qu 'un  bateau rejo igna i t  dans  
l 'après m id i  pou r  effectuer des  pré lèvem ents d 'échan­
t i l lons  af in  de d éterm i ner  s i  cette h u i l e provena it  du 
CESSNA 1 82 .  Aucune aut re trace n 'a  été  trouvée . 

Toujours se l o n  le com m u n iqué de M .F .S . la con­
versat i o n  entre l e  p i lote et le  contrô l e  au so l dura  
env i ron  6 m i nu tes et  fut « a bso l u m ent extraor­
d i n a i re » .  Va lent ich  s igna la i t  l a  présence à p rox im ité 
de so n appare i l ,  d 'un  « l ong objet ref lètant u ne l u ­
m ière vert-méta l l i qu e »  ( s ic ) , e t  qu i « a u ra i t  joué u ne 
sorte de jeu de cache-cache avec le CESSN A » . 

Après l ' i nfo rm at ion  d i ffusée par le M . F  .S . la réac­
t ion offic i e l l e  des autor ités supér i eu res ( M i n i stère des 
Transports) fut de s'em presse r de t rouver u ne expl ica­
t ion dont le  degré d 'absu rd i té est tel  qu 'on croit 
rêver : 

« Va lent ich a d û ,  sans s'en rendre com pte ,  vo ler  l a  
tête en bas  et a probabl ement été abusé par  des  ref l ets 
d e  l u m ières venant  de Cap Otway ou de l ' l i e K i ng ,  ou 
encore pa r l a  réf l ex ion de ses propres feux de pos i t ion 
dans  l a  m e r  fa i sant  off ice  de m i ro i r  ! » 

Et encore se lon ce même com m u n i qué off ic i e l , 
c'est le prem ier  i nc ident de ce genre concernant l 'état 
de V ictor i a ,  dep u i s  au m o i ns 1 5  ans . ( Ce q u i  est abso ­
l u ment fau x ,  nous verrons p lus  l o i n  pourquo i ) .  

Le tex te c i te  éga l em ent u ne p h rase prononcée par 
l e  père d e  F .  V a l ent ich , qui a recon n u  que son f i l s  
éta i t  persuadé d e  l 'ex i stence d e s  O V N  1 .  Cependant l a  
fa m i l l e  du d i sparu cro i t  dur  com m e  fer  que  le  jeu ne 
p i l ote est toujou rs v i vant . 

« SY D N E Y  S U N » du 23 Octobre 1 978 : 

Ce jou rna l  p u b l i e  en première page u n  énorme 
t i tre su r 6 co lon nes : « Se lon  les experts,  l e  C E SS N A  
d i sparu vo l a i t  su r l e  dos ! »  

L 'art i c l e  développe l a  théor ie  ( absu rde à mon av i s )  
des  autor i tés offic i e l les  qu i n 'hés itent pas à échafau ­
der  u ne hypothèse q u i  ne rési ste pas à la p l u s  conc ise 
des ana lyses . Ma i s ,  nous savons que la pos i t ion  des 
i nstances supér ieu res, en mat i ère d ' O V N  1,  n'a aucu ne­
m ent peu r du r i o icu l e .  ( R appe l ez-vous l e  D r  Condon 
et sa très chère p lanète Venus,  qui ava i t  le  don d 'ac­
com pl i r  toutes sortes de prouesses, y com pr is  d 'at­
te r r i r su r Terre et de su iv re des av ions  ! )  

M a l g ré l 'exp l icat ion b idon d i ffusée, l e  M i n i stère 
des Transports fa i t  savo i r  q u ' i l  a m i s des m oyens énor­
m es en œuvre pou r retrouver l es t races du d i sparu . I l  
préc i se éga lement que l e  contact racj io  avec Va lent ich 
com m ença à 1 9  h 06 et fut i nterrompu déf i n i t ive­
ment à 1 9  h 1 2 , après que l e  p i l ote eut an noncé q u ' u n  
appare i l  i nconnu s e  t rouva i t  au -dessus de l u i .  

C e  com m u n iqué i ns iste su r l a  jeunesse d u  p i l ote 
( 20ans)  et de son m anque d 'expér ience, ce q u i  ex p l i ­
quera i t  qu ' i l  a p u  s e  retourner  e t  apercevo i r  des 
ref lets d e  l u m ières dans l a  m er et l es confondre avec 
un O V N I .  

Le père de F rédér ick  Va lent ich a déc l a ré au repor­
ter du « Syd ney Su n »  qu 'une  te l l e  hypothèse éta it  
i m poss i b l e ,  étant donné que son rejeton éta i ":  un as 
en mati ère d 'acrobat ies aér i en nes et q u ' i l  aura i t  vu 
im méd iatem ent que sa pos i t ion  renversée l u i  fa i sa i t  
prendre d es vessies p o u r  d e s  l anternes ! ( C'est auss i  
ce qu ' i l  m e  sem ble ) . 

Cet art ic l e  s igna le  qu ' u n  autre monomoteu r  d i s­
parût dans ce même détro i t  de Bass,  le  24 Décem bre 
1 969 à 8 kms du Cap Otway , a lo rs qu ' i l  vena it  de 
l ' l i e K i n g .  Aucu ne t race du p i l ote et de son apparei l  
ne fut  jam a i s  retrouvée . Ce q u i  i nf i rm e  l e  com m u n i ­
q u é  off ic i e l  d ivu lgué p a r  l 'a rt ic le  d u  Da i ly  Telegraph 
c i té au paravant qui p réc i sa i t  qu 'aucun inc ident d e  ce 
genre ne s'éta it  produ it depu i s  au m o i ns 1 5  ans ! 

M r  G u ido Va l ent ich , père du jeune p i l ote a éga le­
ment révé lé  que  son f i l s  ava it  déjà observé des OVN 1 
A P L U S I E U R S R E P R I S E S .  E v idem m ent ce la  peut 
fa i re déboucher l ' affa i re su r u n  canu lar  ou u ne mau­
va ise i nterprétat ion ,  ma i s  de nom breux p i l otes conf i r ­
més ont vu des  O V N I ,  sans  qu 'on  a i t  m is en doute 
leu rs a l l égat ions .  R este tout de même que l 'av ion 
et  son p i l ote n 'ont pas  été retrouvés . 

L 'art i c l e  pou rsu it  en préc isant que  le jeu ne Va len ­
t ich ava i t  q u i tté l ' aé roport de Moo rab i n  samed i  so i r  
pou r  s e  rendre à l ' i l e K i ng af i n  d 'y  chercher d e s  l an ­
goustes d est inées à ses  col l ègu�;s du Centre d ' E ntra i ns­
m ent Aér i en  ( C l u b  c i v i l )  dont i l  éta i t  mem bre . Se lon 
u n  u fo l ogue aust ra l i e n ,  l a  rég i on su rvolée par Va l en ­
t i ch  est u ne zone  « très fréquentée par les  O V N I » , ca r 
de nom breuses observations  d 'eng i ns non ident if iés  y 
sont fa ites régu l i èrem ent . 

Le d ia logue entre F .  Va l ent ich et la tou r  de 
contrô l e  de M .F  .S . est donné com m e  su it  : 

1 9 h 06 
P i l ote : Ouest-ce qu ' i l  y a com me vo l s  prévus dans 
mon secteu r sous 5 .000 p i eds ? 

1 5  

A UST RA L\ E  

T�S M ll N i E. 

M . F  .S . : Négat i f .  Aucun vol  n 'est prévu . 

P i l ote : I l  sem b le  y avo i r  u n  g rand appa re i l  sous 
5 .000 p ieds ! 

M . F  .S . : Quel  est le type de cet appare i l  ? 

P i lote : Je ne peu x pas le préc i se r .  I l  a quatre b r i l l an ­
tes  l u m ières qu i  ressem b lent à des  feu x d ' atterr i ssage . 
L'eng i n  v ient  juste de passer à env i ron 1 .000 p ieds 
au -dessus de mo i . 

M . F  .S . Pouvez-vous  co nf i rmer s' i l  s 'ag i t  d ' u n  grand 
appare i l  ? 

P i lote : Aff i rmat i f .  E tant  donné la v itesse avec 
l aq ue l l e il se déplace,  peut - i l  s 'ag i r  d ' u n  av ion  de l a  
R .A .A . F . ( R oyal  Austra l ia n  A i r  F o rce)  qu i sera i t  dans  
les  env i rons  ? 

M .F .S . Négat i f .  Conf i rmez-vous q u ' i l  ne vous est pas 
poss i b l e  d ' ident i f ie r  cet appare i l  ? 

P i l ote : Aff i rmat i f  . . .  (pu i s  t ro i s  m i nutes p l u s  tard ) 

P i lote : L'av ion  . . .  Ce n 'est pas u n  av ion ,  c 'est . .  
( coupu re de la  transm iss ion ) .  

M . F  .S . Pouvez-vou s  déc r i re cet appare i l  ? 

Pi lote : I l  v i ent juste de passer devant m o i . I l  a u n e  
forme a l l longée .  Je  ne peu x p a s  en  d i st i nguer  davan­
tage . . . I l  v i ent d ro i t  sur  moi  m a i ntenant .  O n  d i ra i t  
q u ' i l  est i m mobi l e  à présent . Je tou r ne en  rond e t  l a  
chose tourne éga l ement en rond au -dessus  de m o i . I l  
a une  l u m ière verte et u ne .sorte de l u m ière méta l l ique  



( s i c )  exté r i e u re . ( Pu i s  Va l ent ich s ig n a l e  au cont rô l e  du 
so l q u e  l 'objet s'est évanou i . ) 

M . F  .S . Conf i rmez-vous q u ' i l  s 'est évanou i ? 

Pi l ote : Aff i rmat i f .  Savez -vous q u e l l e  sorte d 'a ppare i l 
j ' a i  pu o bserver ? E st -ce u n  eng i n  m i l i ta i re ? 

M . F  .S : I l  n 'y a aucu n vol  m i l i ta i re prévu d a n s  ce 
secteu r .  

1 9  h 1 2  

P i l ote : Mon moteu r commence à tou r ner  au 
ra lent i  et à tou sse r .  

M . F  .S . Qu 'est-ce q u e  vous com ptez fa i re ? 

P i l ote : Pou rsu ivre ma route sur  l ' l i e K i ng .  L 'appare i l  
i nconnu est m a i ntenant p l a n a n t  au -dessus d e  m o i . 

M . F .S .  I de n t i f i ez - le  ( E nsu i te u n  l o ng bru i t  méta l l ique 
se fa i t  entendre et  l e  contact avec l ' a v i o n  de Va l ent ich 
fut perdu ) .  

« S U N » ,  l e  2 4  Octobre 1 978 : 

Le père du p i l ote d i spar u ,  Mr G u ido V a l e nt ich , 
est conva i ncu que son f i l s  a été « e n levé » par  des 
v i s i te..J rs d ' u n  autre monde ( s i c ) . I l  a l a ncé un appel 
pou r q u 'on l u i  rende son garço n .  « Pu isque nous  ne 
posséd ons  aucu ne p reuve de sa mort, je  pense q u ' i l. a 
dû être k id nappé., m a i s  j ' a i  bon esp o i r  q u e  ses « rav is­
seu r s »  «me l e  rendront » ! a déc l a ré Mr G u ido V a l e n ­
t i c h  à u n  jou rna l i ste du « Su n » .  I l  a p réc i sé q u ' i l  ava i t  
reçu de nom breu x appe ls  té léphon i q u es d e  g e n s  d o n t  
l es p ropos l 'ont renfo rcé dans  ses co nv ict ions  à p r o ­
p o s  de c e t  « en lèvem ent » .  

Ma l g ré les rech erches i ntens ives menées depu i s  
24 heu res, aucune t race n 'a  é t é  t rou vée . 

P u i s  l 'a rt ic le  rappe l l e  les c i rconsta nces de la 
d ispa r i t i o n . 

« Sydney Morn i n g  H era l d  » ,  24 Octobre 1 978 

Les rec h e rches entre p r i ses depu i s  24 heu res p o u r  
retrouver l 'a ppare i l  de F red e r i c k  V a l e n t i c h  n 'o n t  r ie n  
d o n né,  m a l g ré d e s  i nvest igat ions  cond u i tes su r terre 
com m e  sur  m er dans u ne zône s i tuée à 40 kms au 
nord de  l ' l i e K i ng ,  l à  où l 'a v i o n  se s i tu a i t  l ors  de  la  
ru pture du contact rad i o .  

U n e . tache d ' h u i l e  a b i e n  été repérée e t  d e s  éc h a n ­
t i l l o ns o n t  été p r i s  pou r déterm i ner  s i  cette h u i l e peut 
p roven i r  d u  C E S S  N A  1 82 d i sparu . Les résu l ta ts des 
a n a l y ses dev ra ient  être connus  en f i n  d 'a p rès m id i  
au jourd ' h u i .  

Les seu l s  débr i s  retrou vés ont été reco n n u s  com m e  
n'appa rte n a n t  p a s  à l 'av i o n  rec h e rché . 

Les parents de F .  V a l ent ich  s'accroc h e n t  to u j o u rs 
à l ' i dée q u e  l e u r  f i l s  a été captu ré par  des v is i te u rs 
d ' u n  autre m onde,  et ser a i t  donc tou jours  v iva nt . 
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I l s n e  c ro i e n t  abso l u ment pas à l a  théo r i e  d u  r�­
tou rnement du m o nom oteu r et des l u m i ères se reflé­
ta nt  dans l a  m er ,  que l e  jeune p i l ote a u r a i t  p r i s  pot./r 
u n  appare i l  i n co n n u . Les parents cons idèrent l e u r  f i l s  
com m e  u n  as en m at ière d e  v o l  a u x  commandes d e  
s o n  C E SS N A  1 82 ,  e t  sont conva i ncus  q u ' i l  n ' a  pu se 
t rom per à ce p o i n t  i à  ! 

F reder i c k  V a l e n t i c h ,  m a l gré son j e u n e  age,  vena i t  
d 'être nom mé I nstructe u r  e n  v o l  e t  a v a i t  dû  donc 
fa i re ses p re u ves com m e  p i l ote . 

Le d i recte u r  du Centre d ' E nt ra i nement Aér ie n  de  
V icto r i a ,  M r  R o n a l d  G randy a aff i rmé q u e  F .  Va len­
t i c h  éta it  a pte à fa i re face  à n ' i m po rte que l le  s i tuat ion 
en cou rs de  vo l ,  et qu ' i l  ava i t  l ' hab itude de  ne pas ra ­
conter  n' i m porte q u o i  sans en être  s û r . 

Ce soi r là la v i s i b i l i té éta i t  bon ne . 

« S U N » 25 Octobre 1 978 : 

M r  G u ido Va lent ich , père du jeu ne p i l ote d i sparu , 
a demandé à e nte ndre l ' i ntégra l i té de l 'e n reg i strement 
de l a  conversat i o n  entre son f i l s  et le  contrô l e  au sol  
du  M .F .S . 

I l  p réte nd q u 'u ne part i e  seu l em ent de ! ,enreg istre­
ment a été rendue pu bl ique ,  et q u e  des fract ions  de  
cette conversa t i o n  ont  été  suppr i mées pour  « ra i sons  
de séc u r i té » .  En  ta nt q u e  père du d i sparu , i l  est i m e  
avo i r  u n  d r o i t  su r l a  bande enreg i streuse,  et que l es 
auto r i tés d o i vent au m o i ns l u i  en rem ettre u ne cop i e  
i ntégra l e .  

« J ' a i  a p p r i s  q u e  l ' en reg i strement conte n a i t  d 'au tres 
i nfor m a t i o n s  r e l a t i ves à I ' O V N  1 s i g n a l é  par  mon f i l s ,  
et q u ' i l  e n  a fa i t  u ne desc r i pt ion com p l ète tout «en 
gardant son sang fro i d » ,  a aff i rmé M .  G u i do Va l ent ich  
a u  reporter du « Su n » .  

M .  Ken W i l l i a m s ,  porte-pa ro le  d u  M i n i stère des 
Tra nsports, a p rétendu , de son côté q u e  l e  contenu 
comp let de l ' e n reg istrement a été l i v ré à l a  conna is ;  
sa nce du p u b l i c ,  et q u e  ce qu i a été  supp r i m é  n 'éta i t  
r e l a t i f  q u ' à  du j a rgon de spéc ia l i stes n 'ayant a u c u n  
i ntérê t .  

E n  atte ndant l es résu l tats de l 'enquête off i c i e l l e ,  l a  
bande re lat ive à cette conversa t i o n  a été sa i s i e  p a r  l e  
M i n i stère d e s  Tra nsports . 

Dans  l es m i l i e u x  off i c i e l s ,  on s'efforce m a i ntenant 
d ' atté nuer  l es remous  c réés par  cet i nc i dent  en fa i san�  
c ro i re que l e  p i l ote a été  a bu sé par  u n  phénomène du 
gen re aurore boré a l e  ou u n e  ch ute de  météor i tes ! ! 
( n ' i m po rte q u o i  ! )  

« D a i l y  T e l egraph » m e rc red i 2 5  Octo b re 1 978 : 

Lorsque la tour  de contrô le  du M .F .S . perçut 1 �  
fameux bru i t  méta l l ique p ro l o ngé, q u e l ques  secondes 
p lus  tard , l e  C E S S N A  1 82 de F .  Va l e n t i ch NE F UT 
P L US CAPT E P A R  L E S  E C R A N S  D E S  R A D A R S  ! ! 

M ê m e  les  p l u s  scept iques m ettent en doute la vo­
l o n té des  a u to r i tés  ( M i n i stère d es T ra nspo rts et 
R .A .A . F  . )  v isant,  so i t-d isant ,  à fa i re « tout ce q u ' i l  est 
poss i b l e  d 'être f a i t ,  pou r éc l a i rc i r  ce m ystère » .  

F rede r i c k  Va l ent ich  a v a i t  o btenu so n brevet de  
p i l ote i l  y a 1 8  mois .  Le j e u n e  p i l ote d ispa r u t  u n e  
sem a i ne après q u e  ce même jou rna l ( « D a i l y  T e l e ­
gra p h » )  a it c i té les  prév i s ions  du magaz i ne « B r it i sh 
Spaceq uest»  : « 1 978 se ra l ' a n née q u e  l es h i sto r i e n s  
dés igneront p l u s  tard , com me ayant été l ' A N N E E  
D E S  O V N  1 : « C'est cette a n née l à  q u e  l ' iso l ement  
de l a  Terre  d a ns sa ga lax ie ,  p r i t  f i n » ,  écr i ront- i l s  ! ! 

Cet a r t i c l e  c ite e nf i n  la fameuse affa i re du 7 avr i l  
1 966 q u e  j e  résu m e  en q u e l q ues l i gnes : 

Ce j o u r  là vers 23 h 30 le j e u n e  G a r y  TA Y LO R ,  
1 9  ans ,  fut  retrouvé m o rt dans  u n  pré entre B en d i go 
et St Arnaud dans  le V icto r i a . Au près de l u i ,  sa m oto 
couchée d a ns l ' h erbe . L'autops ie  révé l a  que T A Y LO R 
n 'a v a i t  pas bu d'a lcoo l . L 'exa m e n  de la moto perm i t  
de constater q u e  l 'eng i n  éta i t  e n  parfa i t  état de  m a r ­
c h e .  La route q u i  l ongea i t  ce p r é  o.J fut retrouvé 
T a y l o r ,  éta i t  parfa itement d r o i te et tout à fa i t  caros­
sa b l e .  

De nom breu ses o bse rvat ions
· 
cl ' O V N  1 fu rent fa i tes 

ce  so i r  l à  et on comme nça à entrev o i r  l a  vér i té l ors­
qu 'on connut le  contenu d ' u n  rapport émanant d ' u n  
certa i n  R ic h a rd S U L L I  V A N ,  36 a n s .  

S U L L I V A N  a v a i t  empru nté l e  so i r  du  7 Avr i l  1 966 
l e  même chem i n  parcou ru par TA Y LO R .  I l  rentra i t  
chez l u i  au vo lant  d e  s a  F o rd F a lc o n ,  quand i l  s 'aper­
çut avec stu peu r  q u e  l a  l u m i ère de ses  pha res dév i a i t  
su r l a  d ro i te . Su l l i van déc l a ra q u e  s' i l  avai t  su i v i  
i nconsc i emment l e  « t ra jet » d e s  fa i sceaux d e  ses 
pha res,  i l se se ra i t  retrouvé d a n s  les décors ! O r ,  l ors­
q u ' i l  gu ida  les  po l ic iers  su r l es l i eux où i l  remarqua 
cette c u r i eu se « dév iat i o n » d e  l um ière,  on s 'aperçut 
que c'éta i t  à l 'e n d ro i t  p réc i s  où l e  jeune TAY LO R 
ava i t  q u i tté la rou te pou r se tuer  d a n s  le c ha m p  
l o ngeant la  v o i e  em pru ntée . D e  p l u s  S U L L I VA N ,  
d a n s  s a  dépos i t i o n ,  aff i rm e  avo i r  o bservé dans  ce 
fam eu x  cham p ,  des l u m ières « gazeuses » ( s i c )  de 
toutes les cou l e u rs du spectre . 

I l  sem b l era i t ,  à l 'a n a l yse de ces d i verses re lat ions  
des évènem ents concernant  l a  d i spa r i t i o n du C E SS N A  
1 82 p i l oté p a r  F .  V a l ent ich , q u e  l 'a v i o n  a i t  été en 
contact rapp roché avec un e ng i n  de  type O V N  1 et a i t  
été affecté par  u n  cham p de force d u  m ê m e  genre 
q u e  ce l u i  qu i affecta l es deux P h a ntoms I ra n i e n s  e n  
1 9 76 . 

V a l e n t i c h  a b i e n  i n d iqué q u ' i l  ava i t  des e n n u i s  de 
mote u r ,  p réc isément d a ns l e  même tem ps q u ' i l  rem a r ­
q u a it u n  étrange e ng i n  qu i l e  survo l a i t .  O n  peu t donc 
su p poser que l e  pet it  av ion s'est a b i mé en mer  pa rce 
que son mote u r  a été « m i s e n  état de  non fonct i o n ­
nement » p a r  i nterférence d ' u n  c h a m p  q u e lconque 
émanant  d e  I ' O V N  1 .  I l  est p ro ba o l e  que l a  ca rcasse 
de l 'a p p a re i l g i t  q u e l q u e  part a u  fond d u  détro i t  de 
B a ss ,  et  que le corps d u  p i l ote a ser v i  de repas à la 
fau ne m u l t i p l e  et s i  r iche  des fonds austra l i e n s .  
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Quant à l a  vers ion de « l 'e n l èvemen t » ,  i l  n e  faut pas 
tro p y com pter ,  même s i  l a  fa m i l l e se cra m p o n ne à 
cette théo r i e ,  réact i o n  b i e n  compréhens i b l e  ta nt q u e  
l a  preuve forme l l e  de l a  m� rt du p i l ote n ' a  p a s  été 
trouvée . 

Notons avant d 'e n  term i ner q u ' i l  sem b l era i t  effec ­
t i vement q u e  certa i ns passages de la conversa t i o n  e n ­
t r e  V a l ent ich  et le  c o n t r ô l e  au s o l  a ient  é t é  passés 
sous s i l ence . Le rapport d u  « Sydney Su n »  du 23 
Octo b re préc i se q u ' i l  y a eu T R O I S  M I N U T E S  sa n s  
échange de pa roles e ntre l a  p re m i è re i nterve n t i o n  de  
1 9  h 06 et l a  dern ière  de  1 9  h 1 2 . D e  p lus  a u  m o m e nt 
où V a l ent ich  va d i re ce q u ' i l  vo i t ,  quand i l  d i t  : « Ce 
n 'est pas u n  a v i o n » ,  i l  est s igna lé  u ne i nterr u p t i o n  
de tra ns m i ss i o n . U n e  b i e n  c u r i euse i nterru p t i o n ,  q u i  
ar r ive à u n  b ien c u r ieux mo ment,  c 'est l e  mo i ns q u e  
l 'o n  pu i sse d i re ! 

Ces deux anomal i es ten d r a i ent à démontrer  q u 'ef­
fect ivement le  père du d i spa ru  à ra i so n  e n  p réte ndant 
q u e  certa i n es port ions de l ' e nregistrement n 'o nt pas  
été d i vu l guées « pa r  sou c i  de séc u r i té » .  Proba b lement  
s i  toutef o i s  ce la  est  vra i ,  q u e  Va lent ich don:1a i t  des  
déta i l s  trop préc i s  pou r f a i re entrer  son o bserva t i o n  
d a ns l a  catégo r i e  des « ma u v a ises i nterprétat i o n s »  et 
q u 'en « ha u t  l ieu » ,  o n  a j ugé p l us prudent de « fa i re 
sauter » les passages de cette conversa t i o n  q u i  r i s ­
q u a ient  de mettre les  autor i tés a ustra l i en nes d a n s  u n  
rée l embarras .  

Vous au rez noté éga l em e nt les d i ve rses e x p l ica ­
t i o n s  off i c i e l l es : d ' a bo rd la théor ie  du vo l  sur  le dos 
avec ref l ets de l u m i ères d a n s  l a  mer ,  puis  c e l l e  du  
phénomène d ' a u ro re boréa l e  ( ! )  et l a  c h u te de  météo­
r i tes ( ! ! ) .  

Com me q u o i  e n  Austra l ie com m e  a i l l eu rs,  ces 
O V N  1 sont vér i tab lement l e  ca uchemar des o ff i c i e l s  
q u i  n e  savent p l us q u o i  i nventer pou r  ex p l i q u e r  l e  
n o m b r e  sa ns  cesse c ro i ssa nt d e s  observat ions  q u i  sont 
fa i tes . 

�-
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Nouuelle 
ealédonle : Ù 30 témo i ns  aff i rm e nt : 
à la verticale de Poya ·· Nous a11ons 11u un o 11ni " � 
• V oici un extrait d'article p aru dans " LA FRAN CE AUSTRALE " du 1 • r  znars 1978 

O bjet vo lant  non ident if ié dans le c ie l  de Poya ? I l  
y a de fortes prése m pt ions pou r  que  l e  cas se so it pro­
d u i t .  I l s éta ient u ne quaranta i ne ,  réu n i s  à l a  tr i bu de 
Krad j i ,  à l a  B asse Poya, dans l 'après-rn id i  du jeud i  
23 févr ie r ,  où i l s  p répara ient l e  congrès de l ' U n ion 
Progressi ste M u l t i rac ia le  qu i deva i t  se dérou ler  le  
week-end dern i e r .  

Pendant u ne pause d a n s  les conversat ions ,  M .  A la i n  
Meureureu  s e  p r i t  à regarder l es m angues e t  décida 
d 'a l l er en  cuei l l i r u ne qui  p�ra i ssa i t  très appéti ssante . 
C'est a i ns i  q u e  le nez en l 'a i r ,  i l  com mença à grav i r  l e  
m a ngu ier proche . . .  lorsq u ' i l  poussa u n  cr i ,  appe l ant 
tou s  ses am is  présents à regarder ce qui  se passa i t  dans  
l e  c i e l . 

A l ' i n stant où M .  Meureureu v i t  l 'objet ,  i l  éta i t  à l a  
vert ica le  de K radj i ,  sem blant  ven i r  d u  dessus d e  l a  
cha i n e  centra l e  et  se  d i r igea i t  dro i t  vers  l a  m er .  

A u x  cr i s  d e  M .  Meureureu,  trente à trente c inq  per­
sonnes acco u ru rent dont M .  E dm ond Né k i r i a ï ,  anc ien 
conse i l l er terr i tor ia l  de I ' UPM , et son frère V icto r .  

C'est M .  V ictor N é k i r ia ï, fonct ionna i re à l ' I m pr i ­
m er ie  adm i n istrat i ve,  q u i  apporte s o n  tém oignage . 

« L 'objet éta i t  ova l e ,  avec à peu près cette form e : 
( et jo ignant le geste à la paro l e ,  M .  V ictor Né k i r i a ï  
dess ine  au sty lo ,  su r une  feu i l l e  de pap ier ,  u n  ova l e  
app lat i ,  poi ntu aux d e u x  extré m i tés ) .  

Q : N 'étai t-ce pas u n  av ion d '  A i rca l  ? 

R : N o n .  Je sa i s  que la l i a i son entre Houa 'tlou et 
Népou i par av ion su i t  à peu près le même trajet dans  
le  c ie l ,  m a i s  « l 'objet » n 'ava it  pas  d 'a i l es et se dép la ­
ça i t  sans aucu n bru i t ,  beaucoup p l u s  rapidem ent q u e  
les a v i o n s  d ' A i rca l  ou les pet i ts appare i l s  pr ivés . 

Ce ne peut pas être u n  gros av ion qu i vo la i t  très 
haut,  parce q u ' i l  ne l a i ssa i t  pas de traî nées dans le c ie l . 
De toute man ière, i l  nous a paru de la même grosseur  
qu ' u n  av ion d '  A i rca l ,  a lors que les gros  av ions  qu i  sur­
vo lent  l a  Ca lédon ie  ne sont vus  que  com m e  de petits 
po i nts no i rs » .  

« Le c i e l  éta i t  b l eu , sans aucu n nuage et « l 'objet » 
br i l l a i t  ent ièrement,  su r toute sa sur face » .  

Q : O ù  se trouva i t  l e  so l e i l quand vous l e  su i v iez 
des yeux ? 

R : O n l ' a  su i v i  des yeux pendant env i ron u ne m i ­
nute a lors q u ' i l  se d i r i gea i t  vers l a  m er (c 'est-à-d i re 
qu ' i l  se d i r igea i t  vers le sud-ouest)  et l e  so l e i l se tro u -
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va i t  vers l a  rou te q u i  va à Koné (c 'est-à-d i re vers 
l 'ouest-nord -ouest ) . 

D E S  V E R I F I CAT I O N S  

E n  ra ison m ê m e  du sér i eux du tém oignage e t  de l a  
quant i té d e  tém o i ns ( p lus  d 'une  trenta i ne ) ,  i l  ne peut 
être quest ion de m ettre en doute les fa i ts et F ra nce 
Austra le  s'est attachée à trouver des gara nt ies au près 
de la d i rect ion  de l 'Av iat ion c iv i l e  en Nouve l l e ­
Ca léd o n i e .  

M .  M a rce l ,  d i recteu r  de l a  DAC,  éta i t  m i s au cou­
ra nt des fa its  h ier  mat i n  vers 1 0  heures et fa isa i t  
procéder à des  recherches pou r savo i r  s i  u n  av ion 
n'ava it  pas  effect ivement su rvo lé  l a  N ouve l l e-Calédo­
nie se lon  l e  trajet observé, dans le  même axe vers 1 6  
heures 30,  jeud i  après-m i d i . 

Dans  l 'après- m i d i  d 'h ier ,  l a  d i rect ion  de 'Av iat ion 
c i v i l e  fa i sa i t  savo i r  que  l e  seu l vo l  qu i a i t  survo lé  cette 
rég ion de Poya, aux a l entours de 1 6  heu res 30, éta i t  
u ne l i a i son M agenta-Ouaco, par  u n  P i per Aztèque  du 
groupe Laf leur  qu i ava i t  q u i tté Magenta à 1 5  heures 
59 et se posa à Ouaco à 1 6  heures 4 8 .  I l  se peut que  
cet  appare i l  se so i t  s i tué à l a  vert ica l e  de Poya vers  1 6  
heu res 3 0 .  

Ma i s  i l  appara î t  nettement que c e l a  ne correspond 
pas à ce q u 'ont  vu l es tre nte tém o i ns : I 'O V N  1 a l l a i t  
v e r s  l e  sud -ouest a lors que  le  P i p e r  a fa i t  du nord­
est pendant tout son trajet .  

Quant à savo i r  s ' i l ne s'ag i t  pas  d ' u n  survo l  à haute 
a l t i tude ,  cela sem b le  peu vra i sem blab le ,  dans l 'état 
actuel  des renseignements . 

La p l us proche « route aenenne » q u i  passe a u ­
dessus de l a  N ouve l le -Calédo n i e ,  e s t  l a  « route B l eue  
74 » dont la  vert ica l e  passe a u -dessus des  Be lep ,  so it  à 
p l u s  de 200 ou 2 50 km au nord de Poya , su r un tra­
jet sens ib l em ent pa�a l l è l e ,  entre H o no l u l u  et Br isba n e .  

R enseignements complémenta i res transm is  p a r  A l a i n  
D E SC H A M PS .  

Pour p l u s  d e  préc i s ions ,  j ' a i  i nterrogé l e  témo i n  
pr i nc i pa l ,  M .  V ictor N e k i r i a ï .  De  ses déc larat ions ,  
et au vu d ' u ne carte au 1 /300 .000me de l a  N e  l i e  
Ca lédon ie  éta b l i e  par l e  Serv ice Topograph ique ,  i l  
ressort q u e  : 

a )  L'express ion  « su i t  à peu près le même trajet » 
est i nexacte et do i t  être interprétée com m e  recou ­
p e  le  m ê m e  trajet . E n  effet , e t  toujours  s u r  l a  carte 
l e  tém o i n  donne comme d i rect ion de l ' objet Nord-

• • •  

·� 

Des allions commerciaux 1 d d l 'A d 1 
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Des allions commerciaux e n  vo a u - e s s u s  e n a O U S ie 
Des allions commerciaux 

������s���'Ë�·�� on� dé�ee�é des o11ni 

- Plusieurs on t questionné le centre de contrôle 
aérien de Séville au sujet de lumières étranges. 

- Des avions des compagnies : « 1 béria, A viaco et 
Vang»,  protagonistes des étranges phénomènes. 

(Déclarations de Mr Vàsquez Duràn, con trôleur aé­
rien et ufologue). 

Chaque conversa tion en tre les salles de con trôle 
du trafic aérien et les avions dans l 'espace se trouve 
enregistrée sur bande magnétique et conservée un 
certain temps pour une éven tuelle étude ou vérifica­
tion. Donc, de la reproduction d'une de ces bandes, 
nous ex trayons quelques curieux dialogues : ceux 
en tre des contrôleu rs aériens et des pi lotes qui  ob­
servent des objets volants non identifiés que nous 
appelons ovnis. 

Les bandes révélatrices 

Devan t nous, disposan t d'un magnétophone qui 
va nous fournir des preuves irréfu tables, nous avons 
Mr Ramon Vàsquez Duràn ,· con trôleur du trafic 
aérien à l 'aéroport de Séville. 

• • •  
Sud .  I l  est aff i rmat if  sur  ce po int  pré: i s .  O r ,  l a  l ia i son 
A i r -Ca lédon ie  su i t  u n  axe N ord - E st - Sud-Ouest . 

b) L 'objet (ou  supposé te l )  n 'a pas d i sparu à l ' ho­
r i zon ,  m a i s ,  se l o n  l ' express ion  même d u  tém o i n  
« a  d ispa"U brusquement d a n s  l ' a i r ) . 

c) Le témo i n ,  quo ique très superst i t ieux (com me 
beaucoup de mé lanés iens )  n 'a  pas  été effrayé par l e  
phénomène,  q u i  a d u ré u n e  c i nquanta i ne de secondes 
( sous  réserves ) .  I l  a confié q u ' i l  ava i t  i m méd iatement 
pensé à une  « soucoupe vo lante » .  C'est l a  prem ière 
fo is  q u ' i l  en  voya i t  et a ajouté qu ' i l  ne  s 'y i ntéressa i t  
en aucune faço n .  

d )  Se l on l u i ,  l 'objet nav iga it  à u ne a l t itude de 500 
600 mètres de sa d i me ns ion  ( d ia mètre ) i nfér ieure aux 
Twin -Otter d 'A i r -Ca lédon i e  ( à  6 m) M.  V ictor N é k i ­
r i a ï  n 'est p a s  cons idéré comme u n  garçon hab leu r ,  ou 
porté sur  l a  boisso n .  Je l e  t iens  perso n ne l lement pou r 
parfa itement hon nête et j 'est i m e  q u e  son réc it  peut­
être pris en  cons idérat io n .  

E n  conc lus ion ,  je  cro is  qu ' i l  y a l à  u n  cas qu i mér i ­
t e  d'être rete n u ,  tant p a r  l a  quant i té d e s  témo i ns q u e  
p a r  l e  fa i t  q u e  le  l ie u ,  très iso lé ,  l a  qua l i té d e  l 'obser­
vat io n ,  ne permettent à mon avis aucune expl icat ion 
rat i o n ne l l e .  
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Traduction 

- « <l y a peu de temps, dit-il, tôt le matin, un 
avion de la compagnie brésilienne « Varig» appela le 
cen tre de con trôle aérien, et demanda au con trôleur 
de service s'il y avait du trafic dans son secteur. La 
réponse fu t néga rive. Peu de temps après, I 'A viaco 
225 qui fait la ligne Madrid/Séville demandait au 
con trôle s'il se passait quelque chose d'insolite, car 
le « Vang» l 'avait con tacté pour savoir s'il n 'avait 
rien rencon tré. En fait, diren t ceux d' «A VIA CO»,  
j'ai croisé dans la direction opposée un objet qui à 
une hau teur indéterminée, laissait un sillage lumineux 
de grande taille. Le con trôleur demanda si l 'objet en 
question allait très vite ,· on lui répondit que sa vi­
tesse était impressionnan te. Bien après tou t ceci, 
les con trôleurs de Madrid et de L isbonne confir­
mèren t tou t ce qui a été dit plus hau t, car l 'ovni 
fu t aperçu sur le vol de Caceres. » 

Mr Vàsquez Duràn en mettan t en marche le magné­
tophone nous permit d'en tendre le dialogue en tre le 
con trôleur aérien et les pilotes de « Varig et d'A via­
co» .  Une preuve à ajou ter à tou tes celles qui existen t 
déjà au fascinan t dossier des ovnis. 

- A vez vous Mr Vàsquez quelque au tre expérien­
ce? 

- « Me trouvan t dans la salle de con trôle avec mon 
collègue M. Durban, j'ai en tendu un « lbéria » appeler 
pour demander si on avait repéré un trafic quelcon­
que près de l 'avion. Après la réponse négative du con­
trôleur, le pilote affirma qu 'il était en train de voir un 
objet avec une lumière très in tense à quelques 4000 
ou 5000 pieds de son avion à la hau teur de Cazalla e t  
qui évoluait verticalemen t. Ceci venait se confirmer 
par un «A viaco 8445» qui demandait à quel radial se 
trouvait l 'objet en question, parce qu 'eux aussi le 
voyaien t et l 'observaien t mon ter et descendre. »  

Une nouvelle fois, Mr Vàzquez Duràn mit en 
marche le magnétophone qui reproduit la conver­
sation en tre les pilotes et la salle de con trôle aérien. 

Les statistiques 

Les pilotes des lignes aériennes commerciales de 
diverses nations on t des informa tions nombreuses et  
détaillées sur les ovnis. Ce qui avan t paraissait un phé­
nomène dont  la dimension échappait au normal, se 
produit à présen t avec une certaine fréquence. L es 
ovnis sont un fait qui tend à prouver l 'existence 
de la possibilité que des in telligences ex térieures 
soien t en train d'envoyer des machines dans notre 
galaxie. Depuis que A damsky, le vendeur de san­
dwichs, qui avait son commerce au pied de l 'obser­
va toire du Mont Palomaren Californie, déclara que 
les Vénusiens lui avaien t rendu visite, on dénombre 



quantité de cas qui déjà on t été mis en fiches. Bien 
que, cela est sûr, la statistique ait mauvaise presse. 
D 'aucuns disen t, sérieux et scep tiques à la fois, qu 'il 
y a trois sortes de mensonges : les petits, les grands, 
et les statistiques. 

Les docu ments off iciels 

Mr Vàsquez Duràn, soucieux d'Ufologie, nous dit : 

- « Ces cas auxquels je me réfère et don t nous 
avons pu écouter les enregistremen ts qui d'ailleurs se 
trouven t confirmés par d'autres collègues dans d'au­
tres cen tres de con trôles, m 'assuren t de l 'existence 
des ovnis. De plus, le gouvernemen t  espagnol a donné 
à mon ami José Maria Benitez, rédacteur de « La Ga­
ceta del Norte» une série de documen ts officiels dans 
lesquels on décrit divers cas survenus dans le ciel es­

pagnol et qui sont de même nature. » 

- Et au sujet de l 'existence des ex traterrestres ? 

- «Je la suppose possible. Même la Bible, qui à 
mon avis est le traité le plus ancien d'ufologie, décrit 
dans beaucoup de ses pages, les con tacts de ces êtres 
célestes avec les hommes et les unions avec les fem­
mes terrestres. Même la destruction de Sodome & Go-

morre est la conséquence évidente d'une explosion 
atomique. Un passage d'Ezechiel narre /'a ttérrissage 
d'un objet disan t « que descendiren t de ce char de 
feu des êtres don t la tête était couverte d'un firma-
ment de cristal. » 

- Professionnellemen t, avez-vous l 'espoir de con­
trôler dans le trafic aérien ce genre d'aéronefs? 

- Si notre technologie en était au même point que 
celle des êtres qui ont crée ces engins, pourquoi ne 
pourrions nous pas résoudre ce tte hypothèse ? 

(Benigno Gonzalez) 

ND T 1 Traduction littérale. A ce sujet, à la fin du pre­
mier paragraphe. (les bandes révélatrices) dans la 
phrase : 

« . . .  estuvo orbitando sobre el « Von> de Caceres» 
j'avoue ne pas connaitre « Von> .  Faute de frappe sans 
doute ,· je l'ai pris pour « vol». En effet Caceres, est 
une ville quasimen t  limitrophe et le vol Madrid 1 
L isbonne ou Séville 1 Lisbonne doit y passer. Si ces 
lignes existen t. 

Une spectaculaire •• 1 � �� u t) r- 1  �� 
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MANIFESTATION de ....., r' ..,. C ....., r\ Moyen-Age 

Le samed i  10  Ju in  1 430,  vers  23 heu res 3 0 ,  dans 
l a  v i l l e de Jaën ( Anda lous ie ,  E spagne)  pendant 
plus d'une dem i -heure ,  au mo ins  quatre . témoins  
séparés,  hàb i tant des  quart i ers d i fférents de l a  v i l ­
l e ,  o n t  témo igné su r serm ent qu ' i l s  ava ient  été 
réve i l lés  par u ne l u m ière éb lou i ssante q u i  pénétra i t  
dans l eu rs cham bres,  accompagnée d 'un  fracas é nor­
me.  Lorsqu ' i l s  se sont penchés au dehors,  i l s  ont  
aperç u ,  ahur i s ,  une  extraord i na i re process ion  à l a  
tête de laque l l e marcha i t  une  be l l e Dame hab i l lée 
de b lanc ,  portant dans ses bras un enfant .  

Cette fou le  s 'avança it  lentement  par  l es rue l les 
désertes de Jaën , suivant u n  i t i néra i re les m enant 
depu is  la  Cathédra le  jusqu'à la chape l l e  de Saint 
l l defonse . 

La sédu isante Dame et l 'enfant  émetta ient  u ne 
pu issante l u m i nos ité qu i aveug la i t  les  o bservate u rs ,  
éc la i rant  su r l eur  passage l e  pavé,  l es ma isons et les  
to i ts com m e  en ple in jou r .  

L a  F em m e  l eader éta i t  p l u s  grande q u e  l es centa i ­
n e s  d'ent ités humanoïdes q u i  l 'accompagna ient ,  et 
se couvra i t  d 'u n man teau l u i sa n t .  

L 'étrange défi l é  éta i t  précédé de sept jeunes gens 
aux hab i ts de cou l e u r  b lanche,  portant des cro i x  de 
la même cou l eu r .  Derr ière eux ,  su iva i t  u ne v i ngta ine  
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• Transzni• par M. DARNAUDE • 

de personnes sem blab les à des cu rés ,  hab i l lés de 
blanc, d i v i sés en deux rangs, qui s'appl iqua ient  à p r ier  
à vo ix  haute dans  u n  l angage i ncom préhens i b l e  pour 
l es v i l lageo i s . Pu is  vena ient  l a  Dame avec son enfant,  
escortés de deux êtres d'apparence mascu l i ne et . fé ­
m i n i ne ,  un  de chaque côté . 

E n su ite ,  u ne m asse de p l u s  de tro i s  cent hom mes 
et fem mes supposés marcha i t  en groupe ou séparés, 
jama i s  en procéss i o n ,  tous avec des vêtements b lan ­
châtres . E nf i n ,  u ne centa i ne de « so ldats » ferm a i t  l e  
défi l é ,  hab i l lés de b lanc éga lement e t  occupés à fa i re 
choquer leu rs lances, ce q u i  o r i g ina i t  u n  fracas as­
sou rd i ssant .  

A l a  pou rsu ite de cette cohue  vena i t  u ne m eu te de  
c h i ens dont  l es abo iements pouva ient être entendus 
dans tout Jaën . 

Lorsque cette fou le  arr iva dans  u ne vaste éc l a i rc i e ,  
s i tuée derr i ère l 'égl i se de Sa int  l l defonse,  la  Dame 
s'ass it  su r un  sp lend ide trône argenté ,  spéc ia l ement 
préparé pour e l l e ,  en face d uque l  se tena i t  u n  aute l  
i l l u m iné  avec des ornements rouges e t  b l ancs,  tand i s  
que  ses nom breu x acco m pagnateurs  s e  s i tua ient  
autour  d 'e l l e  en é l evant des  cant iques . 

Tout à cou p ,  à m i nu i t j u ste , l es v i l l ageo i s  stu pé ­
fa i ts s'aperçurent que  cette g igantesque  « a rmée sa-

cré e »  s 'évanou i ssa i t  dans l 'a i r ,  d i spara issant mysté · 
r i eusement : l 'é l aborée tech no log i e  senso r ie l l e  ava i t  
été  neutra l i sée et  s'éta i t  a r rêtée . 

Le l endema i n ,  on a fou i l l é m i nu t ieusement le ter­
ra i n ,  mais aucu ne trace n 'a pu être retrouvée . 

Deux jours au paravant ,  les  7 et 8 J u i n  1 430, u n  
des témo i ns a entendu u ne vo ix  q u i  l u i  chuchota it  
« N e  dors  pas et tu verras beaucoup de b ien » .  

Ces tapageux évènements ont été exam i nés et 
vér i f iés  avec so i n  par l es autor i tés c i v i l es et ecc lé ­
s ia st iq ues et ont  fa i t  l 'objet d 'attestés notar i aux . 

TUNISIE : 

Donc ,  cette h i sto r ique « a rmée sac rée » fut  aux o r i g i ­
nes d u  cé lèbre c u l te de « N otre Dame de l a  Chape l l e » ,  
q u i  a su bs i sté pendant c i nq s i èc les e t  dem i ,  générant 
des vagu es mass ives de p iété popu l a i re .  

Références : L'essa i h i stor ique  d e  Mons ieu r V icente 
Mo ntu no Morente ,  « N otre Dame de la  Chape l le ,  
Mère ,  Patro nne et R e i ne de Jaën » ,  pub l ié à Madr id  en 
1 950 . 

Extra its recuei l l is et traduits par 
Cerpa 

Antonio Moya 

Complément du compte-rendu sur l'observation de Sfax le 7 août 1978 
• ( p aru dans Luznière• dans la Nuit, no 180 de déceznbre 1978, p age 18) 

J'ai rencon tré un au tre témoin, dont je n 'ai pu 
sortir grand chose sauf ce qui suit. (Malgré une 
série de questions) 

Témoin : M. FA K H-FA K H  

40 ans environ, chef d'Agence de négoce en maté­
raux de construction. 

Il se trouvait ce soir là, le 7 Aoû t  sur son balcon et  
regardait la ville en fête et donc le ciel . 

Il affirme que ce poin t lumineux rougeâtre gros 
comme un ballon de foot (!) est apparu exactemen t 

O V N J:  

au momen t de la panne de couran t vers 22 h et a 
disparu bru talemen t  exactemen t quand la lumière 
s 'est rétablie. Il n 'a pas noté de mouvemen t  de cette 

lumière mais un grossissemen t (peu t-être se trouvait 
il sous l 'axe de IG trajectoire, je n 'ai pu le faire préci­
ser). Durée de l 'apparition environ 10 minu tes. 
(conforme) .  A retenir cette coïncidence des appari­
tions de 1'0 VNI et de la panne de courant. 

(1) impossible à faire préciser la notion d'angle. 

M. VA L DEL I E VRE 

A COMB OVJ:N (Drôn1.e) 

Date : 1 er janv ie r  1 9 7 7 .  

Heu re : 1 9 h 1 5 à 1 9 h 4 5 . 

L ieux : entre Chabeu i l  et Com bov i n ,  D .  1 54 ( bo u l e  
b l a nche l u m i neuse ) , pu i s  toujours su r l a  
D .  1 54 ,  à 3 km de Com bov i n .  

Tém o i ns : â U  l i eu -d i t  « Porteléore » .  

O V N  1 : a u  l i eu -d i t  « La Serre » . 

Carte d 'état-major : Charpey 5/6 . 

Carte M iche l i n  7 7 - p l i  1 2 . 

Conditions atmosphériques : nappe de brou i l l ard , 
couche nuageuse à 
1 000 mètres . 
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• Enquête de M .  FIGUET et J. -L. RUCHON . 

(voir c ouverture t r •  pa�e) 

Témoins : M .  Perez, 4 7 ans ,  employé au COOP de 
Va lence, com me responsa b l e  de l a  pu b l i ­
c i té ; M m e  Perez . 

Les Faits : 
Le sam ed i 1 e r janv ier  1 9 7 7 ,  Mons ieur  et Madame 

P .  se renda ient de Va lence à Com bov i n ,  chez des  
am i s .  

Le tém o i n  : « N ous a v i o n s  qu i tté Va lence à 1 9  h 1 5, 
pour nous rendre à COiVI BO V I N  p rès de 
C H A B E U I L .  N ou s  emmen i ons n otre c h i ·  
e n n e ,  ( u n e  can iche Abr icot) qu i éta i t  en  
pér iode pou r l 'accoup lement . 
Juste après C H A  B E  U 1 L ,  ma fem me m e  



f i t  rema rquer ,  qu 'au dessus de notre 
véh icu le ,  i l  y ava i t  une  grosse éto i l e  
q u i  n o u s  su iva i t  à haute a l t i tude ,  e l l e  
éta i t  p l u s  grosse que  l 'éto i l e Po l a i re .  
Seu le  m a  fem m e  l 'a  aperçu e ,  moi  je 
condu isa i s  et je l u i  a i  répondu bête­
m ent « je suppose que c'est un hé l i ­
coptère de la  base de C H A B E U I L ( A .  
L .A .T . ) ,  qu i n 'est pas l o i n  de l à » .  

Note de l 'enquêteur : 
L'éto i l e l u m i neuse vue  par M m e  P ,  se t rouva it  à sa 

dro i te et au sud et pouvait  très b ien  être « S I R 1 U S »  v i ­
s i b l e  au-travers de l a  couche nuageuse . M a i s  cec i  n 'ex ­
p l i q u e  pas l 'observat ion  du retou r .  

Texte de l 'enquête selon l 'enregistrement su r magné­
tophone : 

Témoin : Peut-être a-t- i l  a l l u mé ses phares pour at-
te r r i r  ? 

Ma i s  ma fem m e  m a 1 nt 1ent  que  c'éta i t  autre chose, 
car c'éta i t  p l u s  gros que  l es feux de pos i t ions  d ' u n  hé­
l icoptère ,  ou q u ' u ne éto i l e  et ça descenda i t  ; je  n 'a i  
pas vou l u  m 'a r rêter, car je  n e  croya i s  pas à ces h i sto i ­
r e s  d' « objets vo lants non ident i f iés » ,  m a i s  au retour ,  
1 /4 d 'heure après, ma fem m e  me d i t  : « C'est par  l à ,  
ca r  i l  y a des travaux su r la  route . »  

Note d e  l 'enquêteu r :  e n  réa l i té , i l  s'ag i t  d ' u ne cou lée 
de boue et non de t rava u x ,  u n  
champ fraîchement l a bo u ré se 
trouve à gauche de la  rou te . 

T : Ma fem me a vou l u  que je m'a r rête pou r  vo i r  
s' i l  y ava i t  que lque  chose . Donc,  j e  me su i s  a rrêté, 
nous regardons le  c i e l ,  sur le  moment : r ien ,  m a i s  s i tôt 
tou r nés vers l a  gauche,  nous avons aperçu dans  le  
cham p en  éontrebas ( ? ?? en réa l i té l e  champ monte 
en a l t i tude ) , à e n v i ron 300 ou 400 m ètres,  cet éc l a i ­
rage qu i nous d o n n a i t  l ' im press ion  d 'être sur  u n  stade 
de foot-ba l l  ; ce l a  éc l a i ra i t  presque  200 m au so l ,  et 
l ' eng i n  pouva i t  être à 200 mètres du so l . »  

Note de l'enquêteur : E n  réa l i té l 'objet n e  pouva i t  se 
trouver q u ' à  20 ou 30 mètres d 'a l t i tude,  le haut de l a  
co l l i n e  étant  v i s i b l e  derr i ère I 'O V N  1 .  

T . : « J 'a i p r i s  comme repère le haut de ma por-
t i ère pou r  vo i r  s i  ce la bougea it ,  car nous 
som mes restés l à  8 à 1 0  m i nutes . 

J. L . R . : Que l l e  heure éta i t- i l  ? 

T .  : Là , 1 9  h 4 5 ,  c'éta i t  l e  retou r .  

J .  L . R . : Vous avez a r rêté votre vo iture ? 

T .  : Ou i .  

J . L . R . : Vous n 'avez pas constaté d 'anom a l i e  dans  
l e  fonct i o n nement de ce l l e -c i  ? 

T .  : Absol u ment pas ,  r i en . 
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J .  L . R . : Vos phares marcha ient ? 

T .  : Ou i ,  b i e n ,  e t  nous avons observé l 'appare i l  -
ce q u e  nous cons idérons com me u n  appare i l ,  
i m mo b i l e  à 1 50 mètres de hauteur ,  o u  200 
env i ro n . Je  vais vous d i re pou rquo i  je  su i s  
p récis  dans  m es déc larat ions : je su i s  a l lé su r 
le ter ra i n ,  de jour ,  le 3 janv ie r ,  et je m e  su i s  
aperçu que ,  regardant de m a  port ière ,  par 
rapport au champ v i sue l ,  et étant  donné que 
l e  pré  monte légèrement,  je  voya i s  l a  masse 
l u m i neuse au-dessous du n iveau de l ' hor i zon 
qui se trouve être le som met de l a  co l l i n e . »  

N ote de l 'enquêteu r : L e  som met de l a  co l l i ne e s t  à 
365 m ,  l 'o bjet et son ha lo  l u m i neux se trouva i ent 
dans u n  cham p en contrebas, a l t i tude 3 50 m ètres,  
mais près du so l ,  car s ' i l  s 'éta i t  trouvé à 200 m au ­
dessus du champ,  le tém o i n  n 'aura i t  pu vo i r  le haut 
de l a  col l i ne derr i ère l a  forme l u m i neuse . 

T .  : « D onc,  après avo i r  observé l 'eng i n ,  j ' a i  ef-
fectué deux appe l s  « phares-codes » ,  m a  fem­
me m e  d i t  : « l a  vo i tu re bouge ! » , je  l u i  d i s  : 
« no n ,  car j ' a i  m i s le fre i n  à m a i n » ,  c 'éta i t  
l 'objet qu i  s'é l eva i t , i l  est  part i  vers l a  d ro i te , 
p u i s  à gauche, au sud,  à une  v itesse fantast i ­
que ,  en  t r o i s  secondes . 

E nquête u r  : Pouvez-vous nous décr i re cet o bjet ? 

T .  : A lo rs l à ,  non,  log iquement,  s i ncèrement,  
non ; m a i s ce q u e  j 'a i  s igna lé à l a  br igade de 
gendarmer i e ,  c'est q u 'au -dessous, i l  y ava i t  
com me u ne grosse f l amme rouge ( au -d essous 
de l a  forme centra l e ) . 

E .  : E st-ce q u e  ce l a  vou s a paru très grand ? 

T .  : D e  par l e  h a l o  qu i entou ra i t  l 'appa r e i l  e t  q u i  
pou va i t  avo i r  200 m ,  l 'objet centra l pouva i t  
fa i re de 30 à 40 mètres . . .  2 5  m ètres,  ma i s  
pas  m o i n s .  

E .  : L 'objet centra l éta i t - i l u ne m asse p l u s  som -
bre ? 

. .  
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T .  : O u i ,  comme méta l l i q u e ,  e t  p l u s  som bre que 
l e  ha lo  ; m a  fem m e  m e  f i t  remarquer  su r l e  
côté gauche ,  com m e  u ne traî née som bre de 
condensat ion . 

La fem me du tém o i n  : . . .  Ou p l utôt com me u ne bar­
re sombre et méta l l i que . ( v o i r  
dessi n )  

E .  : Vous êtes formel  su r la  du rée de l 'obser -
vat ion ? 

T .  : Ou i ,  entre 8 à 1 0  m n ,  peut-être u n  peu 
m o i ns ,  cela peut var ier  entre 5 à 1 0  m n .  Ce 
q u i  m'a surpr i s ,  c 'est au retou r ,  quand 
j ' a i  vu l 'objet a u -dessus du champ, je me 
su i s  d i t : «c 'est pas  poss i b l e  ce t ruc  l à  en  
l ' a i r  q u i  j ette ce fa isceau l u m i neux ! » 

E .  : Votre ch ienne ,  Mons ieur ,  l 'av iez-vous dans  
votre  vo i ture  ? 

T .  : No n ,  ma i s  nous av ions  « Soph i e » ,  l a  ch ienne  
de nos a m i s  ; « Jemmy éta i t  restée à Com ­
bov i n . 

E .  : A-t-e l l e  man ifesté des s ignes d 'énervement ? 
Ava i t -e l l e  une  att i tude cra i nt ive ,  a -t -e l l e  
aboyé ? 

T .  : N o n  pour « Je m m y »  à l ' a l l e r ,  ma i s  a u  retou r 
« Soph i e »  bougea i t  beaucou p, e l l e  ést très 
ex u bérante . 

E .  : Quand vous êtes rent rés chez vous,  est-ce 
que vou s vous sentiez dans un état norma l  ? 

T .  : Nous ét ions g l acés . 

E .  : Avez-vous b ien dorm i ? 

T .  : Ou i ,  ce la n e  nous a pas gênés . 

E .  : Avez -vou s  eu ma l  aux yeu x ,  ces dern iers  
temps ? 

T .  M m e  P .  : H ier toute la journée ( l e  3 . ) ; M r .  P .  : 
mo i  auss i  j ' a i  m a l  aux yeux ; M m e  P .  : 
com me si j 'ava i s  p l eu ré ; M r .  P .  s 'ad res­
se à sa femme : a lors ,  q u 'est-ce que je 
t'ai  s igna lé ,  avant-h ie r  so i r ,  q u i  me  fa i ­
sa i t  m a l  ? M m e  P .  : m o i ,  c 'est h ie r ,  o n  
aura i t  d i t  q u e  mes yeux me brû la ient ; 
M r .  P .  : mo i ,  je me su i s  passé du prod u i t ,  
ma i s  je  ne fa i s  p a s  de re l at ion  avec l 'ob­
servat ion ,  c'est une  co ïnc idence . 

E .  

T .  

E .  

: Dans votre véh icu l e ,  avez -vous ressent i  des 
p icotements,  des fou rm i l lements ? 

: N o n ,  abso l u ment pas . 

: Perso nne n 'est passé su r l a  rou te,  à ce mo­
ment- là  ? 
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A P R O X I M I T E  D U  S I TE D 'ATTE R R I SSAG E 

T .  : No n ,  i l  y ava i t  u ne nappe de brou i l l a rd . 
Mme P .  : Cette nappe éta i t  au ras d u  so l ,  
m a is pas e n  haute u r . 

E . : Ce brou i l la rd éta i t- i l  natu re l ? 

T .  : Ou i .  

E .  : Pa r  rapport à l 'objet ,  o ù  éta i t  l e  brou i l l ard ? 

T .  : Su r  l a  route ,  e n  p l us i eu rs endro i ts,  e t  c e  q u i  
me  fa i t  d i re q u e  l 'éc l a i rage éta i t  auss i  o paqu e  
c 'est q u ' i l  y ava i t  peut-être du bro u i l l ard à 
cet endro it - là  ( sous  l 'objet ) . 

E .  : Vous avez vu par t i r  l 'o bjet ; de  q u e l l e  cou -
l e u r  éta i t- i l  ? 

T .  : B r i l l ant ,  i l  s 'est é l evé légèrement ,  a d i m i nué 
de grosseur ,  pu i s  i l est  part i  su r  l a  d ro i te ,  
p u i s  vers l a  gauche e n  fa i sant  u n  ang le  d e  
1 800 à u n e  v i tesse fantast ique ,  fu lgu rante ,  
p l u s  v i te q u ' u ne éto i l e  f i l antè .  

N ote de l 'enquête u r  : Vers le Sud-Ouest,  en d i rec­
tion de B A R C E LO N N E  ( u n  
petit v i l l age ) .  

Constatations su r les l ieux : 

Pas de traces, pas de m agnét i sat ion du terra i n ,  n i  
des f i l s  de c l ôture vo i s i n s .  

Effets secondaires : 
S u r  l es 1 i eux,  M m e  P .  déc l a ra que  sa montre,  b ien  

que remontée, a avancé de 30 m i nu tes en  u n  quart 
d 'heu re,  les  3 et 4 janv ier . 

Le 4 ,  M m e  P .  attenda it  u n  car à 1 0  h 30 et,  regardant 
sa m ontre qu i ava it  été rem ontée un quart  d 'heu re 
plus tôt, e l l e  constata que ce l l e -c i  marqua i t  1 0  h 55 .  

Notes dive rses : 

- Les tém o i ns ne pe rçu rent n i  b ru i t  n i  odeu r .  
- L a  base aé ri enne d e  C H AB E U I L s e  t rouve à 

7 km d u  l i eu d'obse rv at ion . · 
- R appelons que  le 26 .9 . 1 954� à 5 km de l à ,  eût 

l i eu un atter r issage avec présence d ' h umanoïde . 

(Su ite bas de l a  p .  2 4 )  
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Btterrissage présumé 
à 

Lays-sur - le-Doubs 
Sâone-et- Loi re 

• Enquête de M. MANZI, 

de Louhans, auprès de l a  

gen cl ar:rnerie 

0 C ROQUIS DE 
L[f'- tPRDN TE 

Cote s en ·..-: - [che//? 2/100 

Avec cette enquête , nous en avons reçu u ne au tre,  
de M M .  Jean-Jacques B O U D I E R ,  Bernard B UATO I S , 
G i l l es CO M M E NÇON et P ierre JA 1 L L E T ,  que  nous 
remerc ions s i ncèrem ent pour l eur  apport  a i ns i  que  
M.  M A N Z I .  C 'est u ne bonne tâche qu i  a été effectuée 
par nos c o l l a borate u rs de Lou ha ns et i l  conv i ent de 
s igna ler  que  cette loca l i té dét ient  le  record du nom bre 
d ' E nquêteu rs L D  LN , par rapport à la  popu lat ion . 

A l 'enquête c i -dessous ,  sont jo i ntes 2 bonnes d ia ·  
posi t i ves rem ises p a r  M .  B U ATO I S , et p r i ses lors de 
l 'enquête effectuée avec ses  am i s .  

L e  29 Avr i l  1 978,  nous som m es av i sés pa r le  cou r ·  
r i er ,  journa l  de Saône et Lo i re,  q u 'une  trace étrange a 
été découverte dans u n  champ d 'orge en herbe s i tué 
au sud d u  ter r i to i re de l a  d i te com mune . LAYS sur 
le  D O U B S  ( 7 1 )  

C'est l e  p ropr iéta i re du champ,  M .  JO LY E rnest, 
demeu rant  éga l ement à LAYS su r l e  D O U BS ,  q u i  est 
à l 'o r i g i ne de l a  découverte . I l  aura i t  rem arqué l 'em·  
pre i n te depu i s  l e  24 Avr i l  78  dans l e  cou rant  de l 'a ·  
près  m id i  et av i sé l e  M a i re seu lement m a i ntenant . 

Su ite de la page 23 - CO M BO V I N  ( D rôme)  

N .D . L . R . : 
Les E nquêteu rs nous ont d 'autre part t ransm is 

les é léments d'obse rvat ions  réa l i sées ce so i r- l à  dans 
d 'autres secteu rs, qui para i ssent recouper ce cas de 
Com bov i n  : 

1 )  Pa r M m e  M a rce l l e  R eva l  à F o rca lqu ier  ( A l pes 
de Hte P rovence ) vers 2 1  h 1 5, en d i rect ion  
N - N -0 donc  vers  Com bov i n .  

2 )  P a r  M r .  D .  à St Donat ( D rôme)  v e rs 2 0  h ,  e n  
d i rect ion  Sud-Ouest .  

3 )  Par Mme O.  à Mo ntm i ra i l  ( D rôme)  à 20 h,  
en d i rect ion  de l ' A rdèche, vers Lemps.  

4 )  Par Mr .  B à M a rcols  les  Eaux ( Ardèche)  v e rs 
20 h · 20 h 30 ; l 'objet d i sparaît  au -dessus des 

c rêtes vers Méz i l h ac ( Ardèche ) . 
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N ous nous transportons  mo i -même et M .  CO U I  L­
L E R OT i m méd iatement su r l es l i eux , af in de procé ­
der aux constatat ions  q u i  su ivent .  

CO NSTATAT I ONS - ETATS D ES L I E UX 

LOCA L I SAT I O N  : Le champ d'orge, propr iété de 
M r  JO LY E rnest, est s itué à 400 m ètres env i ron  du 
C . D .  203 re l i ant  P i e rre de B resse ( 7 1 ) à Lays-su r - le ·  
Doubs ( 7 1 ) .  L 'endro i t  où se trouve l e  cha m p  est  ap­
pelé « l a pom m e  du pont » .  Les cham ps e n v i ro n nants 
sont  encore en  l abou rs . Le sol est à pe i ne h u m ide . Ce· 
penda nt la terre n 'est pas co l l ante . 

Aucu ne trace de pneumat ique provenant d 'u n  
que lconque véh icu l e  ex iste su r l e s  l i eux et dans  
l es env i rons i m médiats . 

L 'ensem b le  de l 'em prei nte t i ent dans  u n  recta n ·  
g l e  de 8 , 2 0  m sur  8 ,60 m .  

E n  exam i nant ce rectang le  dans  l a  pos 1 t 1on  Sud·  
N ord, nous constatons que l 'empre i n te est  formée de 
deux s i l l ons p r i nc i paux . 

· 1 o 8 ,60 m su r 0 ,60 m de l a rge . Au centre de ce 
s i l l on ,  se trouve un trou de un mètre de d ia mètre , 
profond de 40 cent i mètres dont la terre a été rem uée 
et à part i r  duque l  deux project ions de m ottes de terre 
partent l 'u ne ,  dans l e  sens N ord-Ouest, sur u n e  l o n ·  
gueur  de 5 mètres, l ' autre d a n s  l e  sens Sud -Ouest su r 
u ne l o ngueu r de 8 ,50 m ètres . 

· 20 : mesure 3 mètres . I l  est perpend icu l a i re au 
1 o s i l l o n ,  i l  débu te à 1 ,60 mètre d u  bord dro i t  de ce 
der n i e r .  Ce 20 s i l l on  a une  l a rgeur de 20 cent i m ètres . 
I l  est l 'axe de départ de 8 s i l lons  an nexes mesu rant de 
0,60 m à 3 , 50 m de long . C i nq sont or i entés dans la 
d i rect ion  N ord - E st et t ro i s  vers l e  Sud- E st (vo i r  cro· 
q u i s  j o i nt) . Ces pet i ts s i l lons  ont une  l a rgeu r  d 'env i ro n  
1 5 à 20 em s .  

P h oto prise à l ' E st d e  l 'empre i n te ( vo i r  croq u i s )  

Ph oto rem ise p a r  M .  B U ATO I S  

Vers l e  bas  de l 'empre inte ,  deux extré m i tés de 
s i l lons  appara i ssent à 3 , 50 m du trou s i tué au centre 
du 1 o s i l lo n  p r i nc ipa l . 

La p l upart de ces s i l lons  com portent à l eur  extré­
m ité extér ieu re ,  u n  trou d 'ancrage cy l i nd r ique  d ' u n  
d iamètre de 8 à 1 0  cent i m ètres,  profond de 1 2  à 1 4  
eent i mètres . La terre q u i  forme l es paro i s  de ces trous 
est très tassée a l a  base du 20 s i l l on  p r i nc ipa l ,  i l  ex i s ­
te éga l ement tro i s  t rous  d 'a ncrage ide nt i ques aux pré­
cédents, d i stants entre eux de un mètre env i ron . 

Du trou profo nd de 40 ems s i tué au m i l i eu du 
1 o s i l l o n  p r i nc i pa l ,  part su r l a  gauche,  en terre,  su r un 
angle approx i mat if  de 20o , u ne ga le r i e  d'un d i amètre 
de 1 0  ems et d 'une  l ongueur de 60 ems .  

P ho to d u  Trou d'en crage s i tué su r l e  croq u i s d'em pre i n te 

p rès de la f l èche du 1 er s i l l o n  pr i n c i pa l  

( P hoto remise p a r  M .  B U ATO I S )  

Su r l es paro i s  de cette ga le r i e ,  a i ns i  que sur  les  
trous d'ancrage appara i t  u ne poudre g r i sâtre . La terre 
s i tuée dans  chaque s i l l on  ne sem b l e  pas avo i r  su bi  une 
t rop forte press ion . Les pousses d 'orge n'ont pas souf­
fert de l a  cha leu r  ou du feu . Phénomène anorm a l  au 
car refo u r  de la  R oute N at iona l e  5 et de l a  route de 
M A G N Y/T I L LE 2 1 , près  de G E N L I S  ( 2 1 ) .  

Le 8 M a i  7 8, l a  B r i gade des R echerches d e  MA­
CO N 71  nous apprend qu'une femme de leu r l oca l i té 
a o bservé u n  objet non ident i f i ab l e  le 5 Avr i l  1 978,  
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vers  1 9  h sur  l a  route re l i ant N A N T U A  à LO N S  L E  
SA U N  1 E R  (39 ) . Cette u n i té de l a  G endarm er ie  est 
d'a i l leu rs en  ta i n  d'étab l i r  un procès-verba l des cons­
tatat ions de la  personne en qu_est ion . 

E N QUETE OU L ES T E MO I NS V E U L E N T 
G A R D E R  L'AN O N YMAT 

A P I E R R E DE B R E SS E ,  i l s  déc l arent : 

« D i manche dern ier ,  23 Avr i l  à 22 h, avant de me 
coucher ,  je  su i s  sort ie  devant mon dom ic i l e .  J ' a i  vu  
u ne bou l e  de feu passant assez v i te à l ' ap lom b d'un 
pré  se t rou vant devant  mon hab i tat ion . Cette bou l e  
de cou leur  très ora ngée d ' u n  d i amètre d ' u ne p l e i ne 
l u ne b ien  v i s i b le  se dép laça i t  assez v i te sens N o rd ·  
S u d ,  c 'est à d i re LAYS/DO U BS - P I E R R E  D E  B R E S ­
S E . Cette bou le  de f e u  ava i t  des conto u rs très nets . 
I l  n 'y ava it  aucu ne pa leur  n i  éb lou i ssem ent,  n i  feu x 
i nterm i ttents . E l l e se trouva i t  très haute dans le c i e l  
e t  s e  dép laça i t  à l ' hor izonta l e .  Je  ne l 'a i  p a s  vu effec ­
tuer de mouvements de haut en bas . J ' a i  eu le temps 
de l 'apercevo i r  "!nv i ron u ne m i nute et e l l e  a d i sparu 
dans ou derr ière un nuage . Je  pensa i s  qu'à cette 
heure q u i  n 'éta it  pas encore très tard ive d 'autres per­
sonnes l 'ava i ent  d i st i nguée . Le ciel n 'éta i t  pas trop 
n u ageux d 'autant plus que  l a  jou rnée ava i t  été enso ­
l e i l lée . Je préc ise que  cette bou l e  de feu n 'ém etta i t  
aucun bru i t .  I l  n 'éta i t  pas  q u est ion de l a  confondre 
avec un av ion ou u n  hé l icoptère de passage . Ayant lu 
dans  la  presse les  traces suspectes découvertes à 
LAYS,  j 'a i fa i s  u n  rapprochem ent avec cette bou l e  
q u i  est passée d i m a nche so i r ,  q u i v e n a i t  j u stement d e  
l a  d i rect ion  de L A  Y S ,  c'est pou rquo i  j ' a i  tenu  à l e  s i ­
gna le r . J 'ajoute que la  l u m i nos i té de cette bou l e  res­
sem b la i t  à u n  so l e i l  l evant . »  

L e  2 9  Avr i l 78 - A P I E R R E  D E  B R E SSE 

<d 'a i appr i s  par l a  presse, q u 'une trace su specte 
se trouvait  dans un cham p de LAYS sur le D O U B S ,  
trace q u i  a été découverte p a r  u n  agr icu lteu r de cette 
loca l i té le 2 5/4/78 .  

Su ite à cet  a rt ic le ,  je  pense qu ' i l  est ut i l e  q u e  j e  
v o u s  apporte mon témoignage, c a r  d i manche so i r  
2 3  Avr i l  78,  vers 2 1  h 4 5, a l o rs que  nous rou l ions  
su r le  CD 73,  avant  F R O N T E N A R D  ( 7 1  ) ,  en d i rec ­
t ion  de P I E R R E  D E  B R E SS E ,  avec mon mar i  dans 
notre vo itu re, mon attent ion a été atti rée par u ne 
bou le  l u m i neuse rouge c l a i r de la grosse u r  d ' u n  feu 
rou ge, servant à la  s igna l i sat ion des carrefo u rs ( feu 
tr ico lore )  q u i  se d i r igea it  vers le  su d,  hor izonta le ·  
m ent à une  v itesse supér i eu re à ce l l e d ' u n  av ion  
commerc ia l .  Cette bou le  vena i t  de l ' ho r izon à par­
t i r  de N AV 1 L L Y ( 7 1 )  et se d i r igea i t  vers ST B O N ­
N E T ( 7 1 )  o u  LO U H A N S  ( 7 1 ) .  

J 'a i  aperçu cette bou le  d u rant p l us i eurs m i nutes 
et l 'a i  même vue passer sou s la  l u n e .  Le temps éta i t  
assez c l a i r  avec cependant que lques nuages . Nous  rou ­
l ions  face à la l u ne ce q u i  m 'am usa i t  en la rega rdant,  
et ce qui  m 'a fa it  vo i r  cet objet l u m i neux qui  passa i t .  
Cette bou le n'éta it  pas éb lou issante . E l l e ne br i l l a i t  



pas autant q u 'u ne étoi l e .  Je ne l ' a i  jam a i s  vue  m onter 
ou descendre . Pu is  e l l e  a été masquée par les  m a isons . 
Mon mar i , présent à mes côtés  était a bsor bé pa r l a  
route . Je  l u i  d i t  ; c e l a  bouge, m a i s  c e  n 'est pas u n e  
éto i l e ,  écoute ,  regard e .  Ma i s  i l  n 'a pas qu i tté d e s  yeux 
l a  rou te » .  

L E  2 3  A V R  1 L 7 8  vers 2 0  h 30, m e  trouvant à 
m o n  dom ic i l e  avec mon mar i  et mes enfants,  j ' a i  
eu l ' atte nt ion  atti rée par une  l u m ière orange dans  
le  c i e l  au -dessus de l ' u s i ne G u  i nard de P l  E R R E  D E  
B R E SS E . Cette l u m ière s e  dép laçait  dans l e  sens de 
Sud-N ord à l a  v i tesse approx i m at ive d 'un av ion . J 'a i  
t rouvé cette l u m ière b i zarre et j 'en a i  fa i t  part à mon 
mar i  qu i ne s'est pas  dérangé du s i ège où i l  éta i t  
ass i s . Par cur ios i té ,  je  me su i s  rendue  su r notre ter­
rasse q u i  permet de vo i r  côté nord su r la p l a i n e  du 
Dou bs .  J ' a i  pu  o bserver u ne nouve l l e fo is  cette l u m iè­
re qu i  sem b la i t  se rapprocher  sens ib l ement et progres­
s i vement d u  so l . Je  l ' a i  vue pendant une m i nute en­
v i ro n  et tant q u e  j e  l 'a i  regardée e l le  éta i t  en  mouve­
m ent . J e  n'ai pas pro longé mon observat ion  et j e  su i s  
rentrée dans m o n  appartement . Je  n ' a i  pas  vu cette 
l u m ière se poser, ni s 'arrêter, ni d i sparaî tre au l o i n . 

Lorsque  je su i s  rentrée dans mon logem ent,  e l l e  
pouvait être au -dessu s de l a  p l a i ne du Dou bs .  Cette 
l u m ière ora ngée ne ressem b la i t  pas aux feux d 'av ion 
ou d 'hé l icoptère . E l l e éta i t  p l u s  i m portante en  g ros­
seu r .  E l l e éta i t  de l a  cou l eur  de l 'éc la i rage pub l ic 
orange d e  certa ines v i l l es,  mais p l us l u m i neuse . J e  p ré­
c i se que  l e  c i e l  éta i t  c l a i r .  C'éta i t  l e  crépuscu l e .  I l  
ava it  fa i t  u ne be l l e journée enso l e i l lée ce d i m anche­
l à . Je  n'ai  pas rem arqué de bru i t .  Je  su i s  h ab ituée à 
entendre les  av ions ou hé l icoptères de passage et je  
n 'a i  entendu aucun bru i t  pouvant  cor respondre à 
l ' u n  de ces appare i l s .  I l  est certa i n  q u e  s ' i l  s'éta i t  ag i 
d ' u n  av ion  je n 'y aura i s  prêté aucu ne attent ion .  J 'es­
t i m e  que cette l u m ière se trouva it  à 1 50 m ou 200 m 
de hauteu r, appro x i m at ivement à la h auteur de nav i ­
gat i o n  d' u n  h é l i coptère . Quant à l a  g rosseur ,  je  peux 
d i re q u 'e l l e  se s i tua i t  entre l a  g rosseu r d ' u n  phare  de 
vo itu re et cel l e  de l a  l u n e .  Je n'ai  pas été i nf l uencée 
par aucu n art ic le  de presse, ni  rumeu r .  Les traces dans  
l e  cham p de Lays n 'éta ient pas encore com m i ses . 

A ma con na issance,  je ne conna i s  personne qu i a i t  
o bservé c e  phénomène .  Je ne conna i s  p a s  M m e  F A U ­
D O T  q u e  v o u s  me c i tez . »  

« J e  t rava i l l e  à l a  d rague de 
·
LAYS/ D O U B S  e t  l a  se­

m a i ne dern ière ,  j 'éta i s  en  poste de n u i t .  J 'éta i s  seu l 
dans  u ne cab i ne de commande du broyeu r servant au 
concassage d u  grav i e r .  J 'ava i s  pris mon poste à 2 2  h 
le vendredi  28 Avr i l  7 8  et deva i t  le term i ner  à 4 h du 
mat in  l e  samed i .  Je  n 'éta i s  nu l lement fat igué et ce que 
j ' a i  v u ,  n 'est l e  prod u it  d 'aucune i mag inat ion . 

Vers 0 h 50 , m e  t rouvant dans ma cab i ne q u i  est à 
3 m ètres de hauteu r ,  j ' a i  vu passer à env i ron 200 m ,  à 
hauteur de mes yeu x ,  des l u m i ères c l i gnotantes q u i  se 
déplaça ient en d i rect ion  de TAVA U X  (39 ) ,  c'est- à -d i ­
re d a n s  l 'axe Sud-N o rd . Je su i s  sort i  de l a  ca b i n e  pou r  
o bserver à pa rt i r  d e  l a  p l ate forme .  J 'a i  p u  com pter 7 
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feu x  d i sposés en  cerc l e .  I l s éta ient rouges.  J ' a i  tout 
d 'abord pensé à u n  avion mais l eurs d i spos i t ions  et 
leu rs g rosse u rs n 'ava ient r ien  de com m u n  avec un ap­
pare i l  hab itue l ,  av ion  ou hél icoptère . De p l us il n 'y  
ava i t  aucun bru i t  de moteur ,  n i  s i ff l ement d'a i r .  Ces 
l u m ières ont d i sparu derr ière l es a rbres,  vers la  fer­
me du « Hô le» s i tuée à peu près à 1 mètre .  Je su i s  
a lo rs redescendu à terre,  m a i s  je  n ' a i  p l u s  r i en vu . J e  
su i s  remonté d a n s  ma cab ine pou r  pou rsu ivre  m o n  
trava i l . 

Je préc ise que  ma lg ré le bru it  du broyeur ,  j ' en­
tends toujo u rs le  bru i t  des hé l icoptères ou de l a  cara­
ve l l e  qui  arr ive ou part de TAVA U X . 

A 1 h 30,  à part i r  de la cabi ne,  j ' a i  vu ven i r  de l a  
d i rect ion  de TAV A U X ,  u ne l u m ière orange qu i s e  dé­
p laça i t  à l a  v i tesse d ' u n  avion en d i rect ion  de LO N S  
L E  S A U N  1 E R  (39 ) . E l l e éta i t  assez haute dans l e  c ie l , 
et je ne d i st i ngua i s  q u ' u ne l u m ière d 'une  g rosseur  
norm a l e ,  env i ron 1 mètre de d i amètre . Cette fo i s  non 
p l us ,  je  n 'a i  pas entendu de bru i t .  

Je su is  hab itué à v o i r  arr iver  l es av ions à l ' aé ro­
d rome de TAVAUX et ce que j ' a i  vu  n 'a  r ien de 
sem b l a b l e .  A m a  con na i ssance , je  su i s  l e  seu l té ­
m o i n  de ce phénomène.  Je su i s  redescendu à terre,  
mais ne l 'a i  p l u s  vue  derr ière les  arbres . 

Au moment de cette observat ion ,  je vena i s  d 'être 
i nformé par F rance- I nter aux i n format ions  de n u i t  sur 
mon poste rad io ,  qu 'une enquête éta i t  en  cours su i te 
à des traces découvertes à LAYS sur  le D O U BS ( 7 1 ) .  
Je  n 'éta i s  pas au cou rant des déta i l s  de cette affa i re ,  
n 'ayant pas  l u  l es jou rnaux et  n 'en n 'ayant pas  en ­
tendu  par l e r  dans  l a  jou rnée de vendred i .  En  a r r i ­
vant  c h e z  m o i  d a n s  l a  mat i née d u  samed i 29 Avr i l  7 8 ,  
j ' a i  pu l i re ce fa i t  d i vers d a n s  le  j o u r n a l  et l ' i nv itat ion 
aux tém o i ns de se fa i re con naî tre .  C 'est  a i ns i  que  je  
me su is  déc idé à fa i re une  dépos i t io n . »  

L E  L U N D I  2 4  AV R I L 7 8 ,  dans l ' après-m i d i ,  e n  
a l l ant dans m o n  champ pour y vo i r  l 'o rge pousser,  j ' a i  
co nstaté u n e  t race suspecte d ' u ne l a rgeu r de 3 mètres . 
I l  n 'y avait  aucu ne trace de roue de tracteu r ,  n i  de  
passage de bêtes genre sangl i e r  et autres qu i mena ient  
vers cette em prei nte . La terre  n'éta i t  pas  brû l ée,  pas 
p l u s  que l 'o rge q u i  y poussa i t .  Cette trace éta it  i so lée . 
La dern ière fo i s  q u e  je su i s  a l lé dans ce champ,  c'éta it  
l e  mard i  1 8  avr i l  78 .  A ce moment,  i l  n 'y  ava i t  r i en . 
Cette trace a été produ ite entre le 1 8  et le 24 Avr i l  
7 8 .  C e  mat i n  j ' a i  s igna lé  c e  fa i t  à M .  l e  M a i re d e  notre 
local i té . »  

Les p ré l èvements de mat ière colo rée o n t  été en ­
voyés a u  Centre d ' Etudes Spat ia l es de TO U LO USE 
( G E PA N ) au début  d u  mois  de m a i  78,  af i n  d e  pou ­
vo i r  être ana l ysées . A ce jour ,  nous n'avons pas eu 
conna i ssance des résu l tats . 

Les deux perso n nes de G E N L I S  ( 2 1 ) ,  c i tées 
p récédemment n 'ont pas été entendues à ce jou r .  

L a  1 ere se nom me Mme PAT I N  M ichel i ne et 
demeu re, 1 rue  Pasteur  à G E N L I S  

• • • 

P H OTO 2 
Tém oins  : ( M rs Dom i n ique  Pou l a i n ,  Yvonic Pou l a i n ,  
Bernard C H E Y A N C E ,  P ie r r ick  B e rthe lot ,  Loïc Re­
bou rs, Jean- Luc Pou l o i n ) . 

Date de l 'observat ion  : Le sam ed i 1 3  Septem bre 1 9 75  

• • •  

La seconde se nomme Mme P I C A R D  Venda et 
hab ite au lot i ssement « La B a i se »  à G E N L I S .  

L a  fem me qu i a été entendue par l a  B r igade des 
R echerches de MACON répond au nom de P l  E D E ­
F E R  e t  demeure, 1 r u e  de Varennes à M ACON ( 7 1 ) . 

CONC L U S I O N  

D e  l 'enquête effectuée, i l  sem b le  ressort i r  qu ' i l  ne 
s' ag it  pas d'un phénomène dû à la  foudre . La terre 
n 'a  pas été· en  contact d u  feu ou d ' u ne source de cha­
l eu r .  L 'orge qui  pou sse près de l 'endro i t  où se t rouve 
la trace, reste tou jou rs auss i  verte deux sem a i nes après 
nos prem ières constatat ions .  

Les  a rt ic les paru s dans  l a  presse ont  att i ré su r les  
l i eux de l 'em prei nte de nom breux c u r i eux . Des pré­
l èvements de terre ont été effectués par tous,  m a l gré 
que la  gendarmer ie  a i t  fa i t  c lôtu rer le rectang le  
dé l im itant  la  trace suspecte . L 'empre i nte a prat i ­
quement été détr u i te par tous ces pré lèvements 
a i ns i  que par l es pas des c u r i eux . 

Les 4 personnes que  nous vous avons c itées, nous 
ont  paru de bonne foi . D e  p lus  e l l es sont con nues de 
l a  pop u l at ion  com m e  étant  des personnes sér i euses . 

I l  nous est i m poss i b l e de déterm i ner  si les o bjets 
ou bou les  l u m ineu ses ape rçues l es 23 et 29 Avri l 78, 
ont  un rapport avec l 'em prei nte découverte l e  24 
Avr i l 78. D 'après ces 4 person nes, i l  s 'ag i t  toujours de 
bou les  l u m i neu ses oranges ou rouge cla ir .  

N ou s  som m es retournés sur  l es l i eux l e  2 2  M a i  78,  
et avons constaté q u e  l 'orge su r l a  part ie  N ord des 
traces com mence à jau n i r .  ( ex tér ieu r des traces ) . 
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O Vni 
A G O U D E L I N  
Côtes-d u - Nord 
• Enquête d e  

Michel PIERRE 

Heure p récise : 22 h 30 m m  

L i e u  : LA N V O L LO N  . . .  PO M M E R I T L E  V I CO MT E  
au l i eu d i t  L E  G OA Z E  L .  

Lat i tude 48039',  l ong itude 502 1  '30" 

Cond it ions  atm osphér iques : c ie l  couvert,  pas de vent . 

R E C I T  D U  T E M O I N  P R I N C I PA L : 

M .  Dom i n ique PO U LO I N  (étud i ant en BTS : Pro­
duct ion an i m a l e ) . Nous  nous d i r i g ions  vers Pom mer i t  
Le V icomte ( ba l ) ,  après avo i r  passé LAN VO L LO N  u n  
objet t rès br i l l ant  att i ra not re attent ion s u r  notre 
d ro ite à u ne a l t i tude moye n n e .  Ça ne pouva i t  être un 
avion vu l a  g rosseu r .  Pu i s  on l e  v it réappara i t re 200 
mètres p l u s  l o i n .  O n  s 'a r rête su r u ne pet ite route . A 
notre g rand éton nement,  au l i eu de l e  vo i r  ven i r  de 
notre  d ro i te, i l  a r r iva  de la  gauche . Ça n'éta i t  pas  un 
?V ion  étant  donné la  rap i d i té avec l aque l l e  i l  ava i t  
changé de secteur ,  on n 'entenda i t  aucun bru i t .  I l  se 
dép l aça i t  hor izonta lement au -dessus du  so l à u ne t rès 
basse a l t i tude 1 0  à 20 m pu isqu ' i l  éta i t  au -dessou s de 
l a  c i m e  des a rbres . I l  passa it  t rès l entem ent et perd i t  
de l ' a l t i tude pou r  ven i r  se poser p l u s  l o i n  derr iè re l e s  
ma i sons  fa isant appara i t re dans  l e  c i e l  des l ueu rs rou ­
ges com me au coucher du so l e i l . Ce q u i  nous i n t r igua 
c' est que  les l u e u rs d isparu rent d'un coup com me s i  
l ' eng in  s'éta it  éte int . Le p l u s  étrange c'est q u 'étant 
donné que cette scène se dérou l a i t  au -dessus d ' u n  
bou rg, i l l u m i né pa r l e s  l ampada i res, on v i t  de l a  fu mée 
ap rès l e  passage de l 'ovn i com me s i  u n  avion en feu 
s'écrasa i t  au so l .  Ma i s  encore p l us étrange, je resta i s  
en extase devant c e  qu i s e  p rod u i s i t .  Je sc ruta i s  les  
a l entou rs de l a  scène pour vo i r  réappa itre l 'ovn i  et j e  
v i s  q u e l q u e  chose d'étrange, su ivant l a  m ê m e  t rajec­
to i re que l 'ovn i  sort i r  de derr ière l es a rbres et d i spa ­
ra i t re auss itôt . Cette chose étrange c'éta i t  t ro i s  objets 
b l ancs de l u m ière assez pâ le , p lutôt c rèm e ; i l s  avan­
ça ient  à l a  même a l t i tude et v i tesse que  l ' ovn i .  Je  ne 
pouva is  pas b ien  les vo i r  pu isqu ' i l s  éta ient  derr i ère les  
arbres, m a is je  su i s  sûr  que  l e u r  forme éta it  rectangu ­
l a i re et i l s n'émetta ient aucune lueu r .  Devant ces deux 
appar i t ions  nous ét ions stupéfa i t s .  J 'éta i s  seu l su r l e  
capot de la  vo itu re ; après j e  rev i s  d e s  l ue u rs rouges 
derr i ère les  arbres ma i s  pas où l 'ovn i  s'éta i t  posé , 



m a i s  d'où i l  vena it  a u p a ravant . J 'appe l a i s  l es a u t res et 
i l s  v i rent  com m e  m o i  les  l u eu rs, m a i s  pas l 'o bjet,  ces 
l u e u rs éta i e n t  au -d essous  du l i eu où l 'on ava it  vu les  
tro is  objets b l a ncs d i spara it re . Ces l ue u rs s'éte i g n i rent  
à peu p rès 20 seco ndes p lus  ta rd et l 'on  ne rev it  r i e n . 
La scène s 'arrêta à cet i nstant . 

E x p l icat i o ns de l 'enquêteur  

Les  sept  témo i n s  de  ce phénomène se d i r i gea i e n t  
v e r s  Pom me r i t  Le V i comte pour  ass i ster  à u n  ba l .  L e  
pre m i e r  véh icu le  conte n a i t  t ro i s  témo i ns dont M .  
Do m i n i q u e PO U LO I N , l e  seco nd su i va i t  à u n e  cen­
ta i ne de mètres  et contena it  les tro i s  autres té mo i ns .  

Les prem i e rs tém o i ns à observer l e  phénomène 
sont en réa l i té ceux du vé h icu le  qu i  ont  aperçu u n  
po i n t  rouge q u i  n 'av a i t  r i e n  de com m u n  avec u n  a v i o n . 
Les t r o i s  témo i n s  de l 'autre vé h ic u l e  aperço i vent  à 
l eu r tou r  su r l e u r  d r o i te le po i nt rouge . I l  se d é p l ace 
su i va nt une trajecto i re rect i l igne,  et le  perdent de  vue . 
I l  s'est éco u l é 5 à 1 0  secondes,  i l s aperço i vent  a l ors 
u n e  bou l e  rouge pou rpre légè rem ent à gauche . I l s 
s 'arrêtent . M r  Dom i n i q u e  PO U LO I N  m o nte su r l e  
capot de  la  vo iture ,  pu is  sur  le  ta l u s  po u r  m ieux vo i r .  
L a  bo u l e  rouge passe derr i ère l a  rangée d 'arbres, p u i s  
perd de  l 'a l t i tude pou r  ven i r  s e  poser d e r r i ère le  
chêne B .  

La p rem i è re phase : vo i r  p hoto 1 ,  l a  d i m e n s i o n  
apparente d u  p o i nt r o u g e  : 3 mm à l 'a i d e  du co m pa r a ­
teu r .  

L a  deux ième phase : v o i r  p hoto 2,  a l t i tude i nfé ­
r i e u re à 1 0  . . 20 m .  La d i mens ion  appa rente de l a  
sphère rouge . . . 9 m m .  

P H OTO 1 

La tro i s i èm e  phase : atte r r i ssage, le h a l o  de l u m ière 
de d i mens ion apparente : 1 6  m m .  

L e  décal age extrêmement rap i de . 

E n  rega rdant le p l a n  c i -jo i nt on peut éva l u e r  la d i ­
mens ion  du phénomène au cou rs de  la  2 m e  phase et 
de la  3me phase .  

Les  d i stances Do 1 et Do 2 sont  de  3 80 m .  

X = 3 80 .  0 ,009 = 6 m 
0 , 5 7  

3 8 0 ..., 

_Y = 380 < = > Y =  380.  0,0 1 6  = 1 0 ,66 m 
0,0 1 6  0 , 5 7  0 , 5 7  

R e p résenta t i o n  d u  p hénomène su r l a  p hoto 2 : Les 
ph otos o nt été p r i ses avec un i n stam a t i c  300 detoca l e  
25 m m .  

X 2 = 0,0 2 5 < = > X 2 = 6 -0,025 = 3 , 94 . 1 0·4m 
6 380 380 

L'agra nd issem ent est de 6 , 8  fo i s  : 
la d i m en s i o n  du phénomène su r l a  photo 
x 2 = 3 , 94 . 1 0 ·4 x 6 ,8 = 2 ,6 � . 1 03 m 

X 2 = 2,68 m m  
A 

3 è m e  ph ase 

� == 0,025 < = > X3 = 1 0 ,66 . 0,025 = 7 ,0
.
1 . 1 o-4 m 

1 0 ,66 380 3 80 

X3A = 7,0 1 . 1 �.6,8 = 4 , 76 . 1 0·3 m = 4 , 76 m m  

2 8  

Com p lément d 'enquête : 

D u ra n t  l a  ph ase 2 : l 'objet su i v a i t  u ne trajecto i re 
rect i l i g n e .  La forme éta i t  ce l l e d ' u ne bou le  rouge au 
conto u r  très net . Je  t i ens à p ré c i ser q u e  je  co n n a i s  les  
s ix  tém o i ns,  et même t rès b i e n  l e  tém o i n  p r i nc i pa l et  
je peux vous  assu rer q u '  i 1 est de bo n ne fo i .  La desc r i p ­
t i o n  du tém o i n  est suff i sam ment p ré c i se car  l e  lende­
main  m a t i n  i l  ava i t  noté les  déta i l s  de cette o bser­
vat i o n . D o m m age q u ' i l  ne l ' a i t  pas s igna lé  à l a  gendar­
m e r i e  de LA N V O LO N .  Ce n 'est q u ' u n a n  p lus  tard 
q u e  je l ' a i  a p p r i s  par  l ' i nterméd i a i re d ' u n e  autre per­
so n n e .  J'a i  i n terrogé les  a u tres tém o i ns, i l s  co n f i r m ent 
le  témoignage de M .  Dom i n i q u e  POU LO I N .  
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E n  ce q u i  concerne le com po rtem ent des té m o i ns,  
i ls  n'ont r ien resse nt i  p h ys i q u ement s i no n  u ne émo­
tion fo rte . Les moteurs,  les  m ontres n 'ont pas p résen­
té d' a n o m a l ies .  

J e  vous  s i g n a l e  q u ' i l  reste d u  trava i l  à fa i re dans  l a  
rég i o n  d C'  L A N V O L LO N ,  c a r  d ' autres cas n o n  encore 
é l uc idés sont à note r .  

I l  m e  para i t  i nté ressa nt d e  co m m encer l 'étu de 
géo l og ique  de l a  rég i o n . 

N o u s  avons  u ne fa i l l e  v i s i b l e  entre G O U D E L I N  et 
T R AO U  AN Y O AS . E l l e  se cont inue  par  u ne fa i l l e 
m asquée ou su pposée jusqu'à  St- M ode z .  D a n s  la  
rég i o n  nous avo n-s d 'au tres fa i l les  : Ce l l es de Gom­
m enec h ,  B r i ngo l o ,  Tress i g n a u x ,  P légu i e n - P i o u h a  : vo i r  
ca rte géo log i q u e  de  St- B r i euc  éch . 1 /80000 . 

� ' !! � � !!! � I!!!! !! � !!U •• , IP' � 

N o s  l ecte u rs save n t  q u e  des poi n ts de v u e s ,  p a rf o i s  t rès d i ffé re n ts ,  so n t  p u b l i é s  d a n s  L D L N  ; c'est  n o t re 
1 1gne de condu i te depu i s  l a  c ré a t i o n  de n o t re rev u e ,  et n o u s  te n o n s  à m a i n te n i r  cette o u vertu re d ' esp r i t .  C e ­
c i ,  b ien e n t e n d u ;  poù r t o u t  ce q u i est  c o n st r u c t i f  et  n o n  p o lé m i q u e . 

De p l u s  en p l u s , i l  fau t q u e  ce s o i e n t  les idées q u i  s ' aff r o n te n t  d a n s  nos pages,  et n o n  des h o m mes ; c 'est  
dans l e  p lus  grand c a l m e ,  s a n s  pass i o n ,  et s a n s  a tt<Jques perso n ne l l e s  q u e  l e  débat  doit  sa s i tu er,  et i l  y 
gagnera à être p l acé su r u n  p l a n  .é levé . 
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A RO QUE SERIERE 
Enquêt eur : M .  Christian DANEL 

* 
HAUTE - GARONNE 

T E MO I N  

L I E U  

DATE 

H E U R E  

M E T E O  

: Demande a nonymat . Ad resse 
et nom connus  de nous . 

: R OQU E S E R I E R E .  M iche l i n  
8 2  p l i  9 .  (3 1 ) 

: Ju i l let  1 973 ou 1 974 . 

: 23 h 

: N u it  som bre sans l u ne,  c i e l  
éto i l é .  

E N V I R O N N E M E NT : Prox i m i té d ' u ne l i gne E D F  
1 5  KW.  Terra i n  arg i l eux  su r 
la roche par endro i t  appa­
rente . 

1 o Tém o i n  : Mons ieur  B .  retra i té ,  7 5  ou 76 ans  au 
moment des fa i ts . 

Chef de fabricat ion aux us i nes Peugeot 
à Sochaux .  

1 o - Gu e fa i sa i t  l e  tém o i n  a u  moment d e  ! �observa­
t ion ? 

- I l  1 isa i t  dans sa c u i s i n e .  

2o - Com ment l 'attent ion du témo i n  a-t-e l l e été at­
t i rée ? 

- Par des l ueurs très fortes vues par la fenêtre de 
l a  cu i s i ne ,  su r l e  mur de l a  m a i so n  d 'en  face . 

30 - Com ment se présenta i t  l 'objet par rapport 
à vous ? 

- f'e face posé au so l .  

40 - Qu e l l e  éta i t  sa forme ? 
- U n e  c loche à fromage su r une  ass iette avec 3 ou 

4 p ieds . La c l oche éta i t  de cou leur  l a i teuse 
com me s i  e l l e  éta it  en verre dépo l i éc la i ré de 
l ' i ntér i eur, e l l e  éta i t  éc l a i rée com me un tu be au 
néon m a i s  la  forte l u m ière vena i t  de desso u s .  

5 0  - Qu e l l e  éta i t  s a  forme tota l e  ? 
- Com me je v iens  de vous le d i re . Sa d i m ens ion 

éta i t  de 8 à 9 m .  

6 0  - L 'o bjet a-t- i l  changé de forme pendant l 'obser­
vat ion ? 

- N on . 

70 - Y ava it - i l  des cou l eu rs d i fférentes ? 
- I l  n'a pas changé de cou leur  ma i s  quand i l  

fu t un  peu p l us l o i n ,  i l  m ' a  semb lé  q u e  l a  
l u m ière devena it  u n  peu p l u s  jau ne . Au dé­
part, e l l e  éta i t  très b lanche . 

3 0  

Groupem ent; : Recherche OVNl: 

PE CHABOU 

31320 C ASTANE T  

8o - L'o bjet s 'est- i l  déplacé au so l ? 
- No n .  

go - R eposa i t- i l  su r l e  so l ? 
- I l  ava i t  3 ou 4 p i eds je ne me souv iens  p lus  

très b ien car  i l s  éta i ent cachés dans  l e  fo i n  
e t  je  n e  l ' a i  vu  q u e  quand l 'e ng i n  est parti . 

1 00 - A q u e l l e  h auteur se trou va i t- i l  du sol ? 
- E nv i ro n  1 m ètre . 

1 1  o - Ou el a été le com portement de l 'objet  pen-
dant l 'observat ion ? / 

- I m mobi l e .  

1 20 - Y ava i t - i l  des occupants ? 
- Des om bres à l ' i n tér i eur  de la c loche . E l les  bou ­

gea ient .  

1 30 - Où ét iez-vous  à ce moment l à  ? 
- A l ' entrée du jard i n ,  à env i ron 1 0  ou 1 5  mè­

tres de l 'objet .  Je  n'ai  pas bougé . 

1 40 - Qu 'avez-vous vu au m oment du départ ? 
- La l u eu r  est devenue p l u s  v i ve . 

1 50 - Qu 'avez-vous éprouvé ? 
- Du vent . I l  deva i t  y avo i r  u ne hé l ice desso u s .  

1 60 - Trou b l es phys iques ? 
- J 'a i eu ma l  aux yeux de su i te après l 'o bserva­

t ion ,  depu is ,  je  porte des l u nettes et i l  a fa l l u  
q u e  je  m e  fasse opérer de la  cataracte q u e l ques 
tem ps après . 

N OT E  D E  LA S E C R E TA I R E  D U  G R O UP E M E N T : 

Cette enquête m 'a été s igna lée par u ne anc ienne 
am ie de pens ion q u i t ient  avec sa fam i l l e u n  m agas in  
d 'opt ique  « E CO I F F I E R »  ru e A LSACE à T O U LO U ­
S E . E l l e  m 'a d i t  q u e ,  à ce m o m e n t  l à , Mons i eu r B .  
qu 'e l l e  canna i t  com me f idè le  c l ient  depu i s  des a n ­
nées et q u i  e s t  u n  h o m m e  jov i a l  m a i s  sér i eu x ,  a eu l a  
vue qu i  a été à ce m oment là  p l u s  a b imée q u e  jus­
qu 'a l ors ,  m a i s  qu ' i l  ava i t  la cataracte . F I N  D E  LA 
N O T E . 

S U I TE D E  L ' E N Q U E T E  

1 70 - Avez -vous  remarqué des anom a l ies d a n s  l e  
fonct ionnement d e  votre montre ? 

- No n .  

1 80 - Y ava i t- i l  d e s  a n imaux dans  l e s  env i rons  ? 
- No n .  

1 90 - L i sez-vous d e s  l ivres de S . F . ? 
- Ja m a i s .  

200 - Vous  ét iez -vous i ntéressé avant aux O V N  1 ? 
- N o n .  J ' a i  par lé  de mon affa i re  avec que lques 

copa i ns ,  mais  i l s  m'ont pr is  pour u n  C . .  a lors 
je  n 'a i  p l us r ien d i t .  

2 1  o - Avez-vous  e u  d es m a lad ies  graves ? 
- No n .  

220 - Y a-t - i l eu enquête de gendarmer i e  ? 
- No n  

L E  T E MO I N  
Au moment où j e  m e  su i s  rendu com pte , j ' éta i s  en 

tra i n  d'éc r i re ,  de fa i re des comptes, de l i re . C'éta it  1 1  
heures  d u  so i r .  J ' a i  entendu u n  ronf lement,  et j ' a i  vu . .  
j 'ava i s  les  fenêtres ouvertes, j ' a i  vu  des l ueurs sur  l a  
route et  su r l e  m u r  en face ! A cette époque, i l  y 
ava i t  des soldats qu i fa isa i ent des m a nœuvres, et j ' a i  
c ru  que c 'éta i t  u n  de l eurs cam i o ns ou de leurs eng i ns 
q u i  s'éta i t  embou rbé ,  c 'est pour ce la  que  je su i s  sort i 
pou r  vo i r  ce q u i  se passa i t . . .  Je ne m ' attenda i s  pas à 
ça . Je m e  su i s  retrouvé à une  q u i nzai ne de mètres de 
l ' eng i n .  Quand je  su i s  a r r i vé à l 'entrée du champ,  i l s  
o n t  m is l a  mach i ne en  marche .  C'est q uand i l s  m 'ont 
v u  q u ' i l s  so nt part i s .  E t  dans l e  couverc l e  de l 'appare i l  
c'éta i t  u n  genre de p lex ig l as . . .  c'éta i t  u ne voute 
b lanche et i l  y ava it  des om bres dedan s .  C'éta i t  
éc l a i ré l à  dedans ,  c 'est c e  qu i donna i t  l 'éc l a i rage . O n  
voya i t  d e s  om bres rem uer l à  dedans .  Ça s'est l evé , ça 
a tout foutu le cam p .  L 'eng i n  reposa i t  sur 3 ou 4 
p ieds . Quand i l  a fa i t  jour ,  je su i s  retou rné vo i r .  Ça 
n 'ava i t  l a i ssé aucune trace et ça n 'a pas couché l e  
fou rrage . J ' a i  vu d e s  p ieds q u a n d  ç a  s 'est l evé . C'éta i t  
posé à env i ron 1 m .  du s o l  e t  c 'éta i t  gros, u ne vo i tu re 
y a u ra i t  tenu dedans . E nv i ron 9 m ètres . C 'éta i t  u ne 
c loche à. fromage posée su r u ne ass i ette . I l  deva i t  su ­
rement y avo i r  des hé l ices dessous ,  je me demande 
com ment i l s font dans  les autres p la nètes pour ven i r  
nous v o i r  comme ç a  . . .  I l  me  sem b le  d 'après les om ­
bres q u ' i l  pouva i t  y avo i r  2 ou 3 person nes pas p l u s  
parce q u ' i l  f a u t  l a  p l ace d e s  mach i nes . Q u a n d  i l  est 
parti c 'est là que ça m'a fa i t  mal aux yeux . Le dessous 
q u i  éta it  dans le fou rrage s'est éc l a i ré m a i s  que lque  
chose de terr i b le  ! P lus  fort  que  l a  soudure à l ' arc . 
Une  l u m ière b lanche . I l s d eva ient  avo i r  l a i ssé tou rner  
l e  moteu r  car ,  quand i l s  sont  part i s  ça n 'a  fa i t  qu 'un  
peu  p l u s  de bru i t  et c 'est part i  avec l ' a i sa nce d 'une  
ca i l l e .  I l  do i t  y avo i r  de sacrés m oteu rs l à  dedans 
pour sou l ever u ne p i èce comme ça ! 

0 - Avez-vou s  eu peur ? 

R - Oh non ! Au contra i re ,  s ' i l s  n 'éta ient  pas part i s  s i  
v i te ,  j ' aura i s  été  voi r de p l u s  près . I l  dev a it y avo i r  
u ne j o l i e  mécan ique ! .  I l s sont part is  en d i rect ion  
d 'A lb i  ( 8 1 ) .  Quand je  ne fus  p lus  éb lou i ,  j ' a i  su i v i  
des  yeux  l e  poi nt l u m i neux j u sq u 'à l 'hor izon . I l  
m e  sem b le  qu ' i l s  sont repassés dans l a  n u i t  m a i s  
enf i n ,  je  ne  su i s  pas s û r ,  i l  m 'a sem blé q u e  j 'en­
tenda is  l e  même bru i t  avec de l a  m us ique . M a i s  
enf i n ,  i l  v a u t  m ieux que v o u s  ne  marq u i ez r i e n  
c a r  j e  ne  su is  p a s  très sûr .  

3 1  

J'a i demandé à M .  B .  avant d e  part i r  : vous sou ­
venez-vous à q u e l l e  heure vous croyez avo i r  e n ­
tendu ces bru i ts repasser .  O h ,  je  n e  sa i s  p l u s  
très b i e n ,  je ne  dorma i s  pas c a r  j 'ava i s  du sab le  
dans les yeux com me après  u n  coup d 'a rc ,  i l  
pouvait  être en tre 4 e t  5 heu res d u  mat i n .  

N OTE D E  L ' E N OU ET E U R  

Mons ieur  B .  hab i te l a  sort i e  du v i l l age ( nord ) .  I l  y 
a u ne v i l l a  constru i te à l 'emplacement où a eu l i eu l 'at­
terr i ssage . L 'objet s'est l evé vert ica lement  puis a pr i s  
hor i zonta lement la  d i rect ion  du N . E . vers A l bi . 

Mons ieu r B .  n 'a  pas par lé de son o bservat ion  avec 
les autres témoi ns,  mais i l  éta i t  au cou rant  que d 'a u ­
tres person nes dans  l e  v i l l age ava ient vu que lque  c h o ­
s e ,  i l  n 'a p a s  cherché à en savo i r  davantage . M ons ieur  
B .  a cru entendre repasser l 'objet dans la  n u i t . 

20 T E M O I N  : Madame LAMO U R O U X .  R oq ueser i ere 

Je fus réve i l lée en p l e i ne n u i t  par un bru i t  étrange . 
Ce l à  ressem b la i t  à du morse , m a i s  du morse q u i  fa i t  
de l a  m us ique .  

I l  fa i sa i t  très chaud  cette n u i t  l à ,  et comme notre 
cham bre est au 1 er étage , la  fenêtre et les vo lets 
éta ient  ouverts . Et j ' a i  vu par la fenêtre q u e  tout l e  
p l ateau éta i t  éc l a i ré . A l ors je me su i s  l evée pou r  vo i r .  
Dans  l a  d i rect ion où hab i te Mons ieur  B .  e t  Madame 
V E R  I CA ,  i l  y ava i t  u ne l u m ière très  b l a nche qu i 
éta i t  p lu s  forte que  la l u m i ère du so l e i l  su r l e  m u r  
d e s  m a i sons, ma i s  je n 'a i  p a s  vu d 'objet,  r i en que  l a  
l u m ière . I l  m 'est arr ivé que lque  chose de d rô l e  avec 
cette l u m ière, car ma lgré qu 'e l l e  me fasse mal aux 
yeu x ,  je ne pouva i s  pas en  détou rner l e  regard . Je  me 
senta is  att i rée, i l  fa l l a i t  que je  vois ! J 'a i  vou l u  réve i l ­
l e r  m o n  mar i ,  m a i s  quand i l  s e  réve i l l e ,  i l  l u i  faut tou ­
jours u n  moment pou r réa l i se r .  I l  a vu la l u m ière 
dans l a  chambre .  A ce moment la  l u m ière est devenue 
encore p l u s  forte, j ' a i  cou ru à l a  fenêtre, ma is  l a  l u ­
m ière vena i t  d e  derr ière l a  m a i son e t  nous avo ns e n ­
tendu ,  m o n  m a r i  e t  mo i ,  u ne m us ique  p u i s  p l u s  r i en . 

0 - Que l l e  h eu re éta i t- i l  ? 

R - Quand je me su i s  réve i l l ée,  i l  éta it  4 h 2 5, j ' a i  re­
gardé l e  réve i l  car je croya i s  q u e  nous ét ions en 
ple in jou r .  

0 - Vous  avez observé longtemps ? 

R - Je cro i s  que  ça a d u ré p l u s  de 1 0  m i n u tes . 

3o T E MO I N  : Madame V E R I CA .  

A été réve i l lée  par u n  bru it  b i zarre e t  e l l e  a pu 
vo i r  à travers les vol ets c los une très forte l u m ière . 
E l l e pensa i t  que c'éta i t  le so l e i l  m a i s  e l l e  se rend i t  
com pte q u ' i l  n 'éta i t  q u e  4 h 30 du m at i n .  
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Co :nnnunic a.tion de VICENTE -JUAN BALLESTER O L M O S  
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Cher collègue, 

C'est un plaisir pour moi d'avoir l 'occasion de vous 
soumettre quelques informations concernant mon 
livre « 0  VNIS : le phénomène de l'atterrissage » publié 
ce mois par Plaza et  Janés à Barcelone (Espagne). 

Ecrit en espagnol, c'est une étude du problème des 
observations des a tterrissages dans mon pays. Le livre 
comporte trois chapitres descrip tifs d'enquêtes de 
première main sur des cas sélectionnés, suit un chapi­
tre sur la méthodologie, puis trois au tres analysan t 
la structure spatio-temporelle du phénomène mon­
tran t les faits et les concordances déployées par les 
atterrissages d'O VNIS. L e  livre préfacé par le Dr Jac­
ques Vallée se termine par trois appendices avec les 
principes de base selon lesquels la recherche est me­
née. 

Cet opus tend à mon trer le problème UFO sous 
l'op tique d'un analyste de forma tion universitaire 
et j'ai pensé que vous pourriez être in téressé par 
l'annonce de sa publication. 

signé : Ba/lester 

A - PREMIERES CRI TIQUES 

Nous avons eu le privilège de lire une descrip­
tion complète et très recherchée de tous les aspects 
du phénomène par un enquêteur sérieux qui en a 
éliminé les erreurs plaisan teries et mystifica tions, ce 
qu 'il nous expose est le mystère UFO dans sa forme 
la plus pure. 

Ce livre retien t l'atten tion de tous les lecteurs et 
l'approbation des scien tifiques, physiciens, sociolo­
gues et universitaires de tou tes disciplines. 

La quan tité de documentation amassée par l'au­
teur - témoignages de première mains pour la plupart -
est visiblemen t énorme. Je peux personnellemen t 
attester ce fait, ayant eu le privilège de travailler étroi­
temen t avec Vicente-Juan Ba/lester 0/mos . . .  

L 'au teur réussit à présenter une analyse impecca­
ble de ces cas. . . 11 décrit son travail avec clarté et 
objectivité. 

B -

Signé : Dr J. Vallée 
Institut pour le future, Californie 

L 'au teur, un des plus éminents chercheurs dans le 
con tex te ufo/ogique mondial, incarne - enfin en Euro­
pe - cette tendance croissan te apparue ces dernières 
années qui rétablit d'une manière rigoureuse la légiti­
mité d'une approche scientifique du phénomène 
UFO. 
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Un effort louable est entrepris . . .  pour prou ver 
l'existence hypo thétique de constan tes tirées d'obser­
vations confirmées d'atterrissage d'UFO. Ba//ester-01-
mos . . .  expose avec une clarté et une lucidité peu 
couran tes des résultats si difficilemen t ob tenus. 

En conclusion, voici un livre que je recommande 
sans réserve pour son caractère éducatif, son originali­
té et sa présen tation. 

C -

Signé : Francesco lzzo - Biochimiste 
Managing Editor UFO Phénomèna - Bologne 

Ceci n 'est pas seulemen t un livre de plus à ajouter 
à la bibliographie déjà abondante sur le sujet UFO : 
c 'est le fruit de dix longues années d'expérience et  
de travail coûteux. 

La publica tion de ce livre marque une date impor­
tan te dans la littérature UFO espagnole, cet évène­
ment signifit pour le lecteur le projet importan t 
d'approvisionner le développement de la recherche 
UFO et de mon trer une analyse en profondeur des 
cas in téressants d'observations UFO. 

Le lecteur aura un aperçu large et objectif sur la 
valeur scien tifique réelle de ces étranges observations 
d'UFO. 

signé : Miguel Guasp - Physicien 
Consejo de consultores de Stendek - Valence 

LE L I VRE 

0 VNIS, le phénomène de l 'a tterrissage par Vicen te 
Juan Ba/lester 0/mos 

Format 15 x 21 cm sous couverture toilée. 382 
pages, 14 pho tographies, 54 illustrations, 16 tables. 

Commen t le commander : 
Par lettre à : Export Départemen t 

P/aza et Janes, S.A .  
Virgen de Guadalupe, 21-33 

Esplugas de Llobregat 
BA RCEL ONE. Espagne 

Joindre un chèque à l 'ordre de P/aza et Janes SA 
ou un mandat postal international d'un mon tan t 
de neuf dollars USA, ou de valeur équivalente. Ce 
prix comprend le port et l'enregistremen t postal. 

Nous connaissons Vicente-Juan Ba/lester 0/mos 
comme un ufologue des plus sérieux et nous ne 
pouvons que recommander cet ouvrage à tous ceux 
quÎ lisent la langue espagnole. 

F. L agarde 

ft0UIIef/eS réeenteS ( P resse> c o n d e n s é  de 1 .  T A H O N  

LE 1 8  N OV E M B R E  1 97 8 .  B I L LO M  ( Puy d e  Dôme)  
A 21  h 45,  u n  automobi l i ste se d i r igeant vers  B i l lo m ,  a aperçu dans  le  c i e l  une  bou l e  b leutée,  sem blant  i m mob i l e .  
Sou da i n ,  l a  bou l e  s e  m it à gross i r  e t  l a  vo itu re du tém o i n  s e  trouva ento u rée d 'une  l u m ière v i o l ente, d ' u n  b leu i n ­
tense, com me ce l l e d 'un  arc é l ectr ique . La voiture f i t  des ratés et l a  b a n d e  magnét ique  du rad io cassette f u t  d é ­
traquée . Le tém o i n  arrêta s o n  véh icu l e  et i l  enten d i t  a u -dessus d e  l u i  u n  grés i l l ement ,  u n  crép itement et u n  s i ff l e ­
m ent im press ionnant ,  pu i s  tout-à -cou p tout  cessa . I l  faut  noter  q u e  l a  route se s i tue  entre 2 l ignes à haute  ten ­
s i o n .  U n  phénomène s im i l a i re s'est produ it  d a n s  l a  n u i t  d u  1 5  au 1 6  novem bre à Lempdes où d e s  hab ita nts ont 
été rév e i l lés  à 3 h d u  mat i n  par u n  bru i t  fracassant accom pagné d 'une  l ueur i ntense com m e  cel l e  d'un arc é l ec-
tr iq u e .  Aucu n objet ne fut observé . • 

- E  23 N O V E M B R E  1 97 8 .  SO U C H E ( Deux Sèvres) 

( « La Montagne » du 29/ 1 1 /78 )  

Vers 7 h 30, 3 person nes ont vu u n  objet rond l u m i neux,  rougeâtre dans l e  c i e l  en  d i rect ion  de Souche .  
C e  même jour  à l a  tom bée d e  l a  n u i t , M .  Coutu reau e t  M .  L iev i ns ,  rou lant  entre l a  Mothe e t  Lezay , ont  v u  a u ­
dessus d ' E x o u d i n ,  u n  obj et b l eu , orange e t  b lanc . .  L 'eng i n  évo l u a i t  en z ig  z a g  à très grande v itesse , les  tém o i ns 
aura ient  d i st i ngué u ne t<cab.i ne éc l a i rée » .  L'objet d i sparut souda i nem ent dans le c ie l . 

( N ouve l l e  Répub l ique du Centre Ouest» du 25/ 1 1 /78  et du 1 / 1 2/78 

L E  2 5  N O V E M B R E  1 978 .  LO R S  DE LA CO U R S E  DU R H U M . ( Océan Atl ant ique )  
U n  des  nav igateurs, G uy D e lage , a vu u n  d i sque très  br i l l ant  juste au dessus de son bateau . I l  éta i t  d 'un éc lat  
i nsoutenab le ,  de cou leur  b leu vert  pu is  b lanc jaune ,  et i l  ém etta i t  des décharges é l ectr iques qu i  passa ient par 
l 'a ntenne  du mât .  L 'objet a d i sparu à u ne v i tesse fu lgu rante . 

( « L ' E q u ipe»  du 1 4/ 1 2/78 )  

L E  2 6  N OV E M B R E  1 9 78 .  SA N T I AG O  D E L  ESTE R O  ( A rgent i ne )  
A 1 1 50 Km au N de Buenos A i res, Per la  Caron présenta i t  u n  spectac l e  dans  u n  étab l i ssem ent au bo rd du r io  D u lce,  quand apparut u n  eng i n  entou ré d ' u n  ha lo  rougeâtre et é m ettant  des lueurs  b l anches .  La sa l l e  fut  soud a i n  i l l u m i née p a r  u n  fa i sceau l u m i neux venant d e  I ' O V N  1 .  

( « La Montag ne»  d u  28/ 1 1 /78 )  

LE 30 N O V E M B R E  1 97 8 .  E SCAVO L L E S  ( A i n )  
Vers 7 h 3 0 ,  M m e  Bou rbonneux e t  s a  fam i l l e o n t  observé très h a u t  dans l e  c i e l  u n  objet  en forme de ba l lon d e  
rugby rouge ora ngé a n i m é  de mouvem ents osci l l atoi res . E n  s e  d i r igeant vers l 'Ouest, i l  sem b la i t  émettre d e s  jets 
de f l am m e  par-dessous .  L 'observat ion d u ra 4 5  m n .  Le lendem a i n  ma i tn ,  le phénomène se reprodu i s i t  au même 
endro i t .  

· 

D es o bservat io ns s i m i l a i res ont  été fa i tes dans la rég ion l es 6 et 7 décem bre . 

( « L i bération Champagne »  du 8 et 1 2/ 1 2/78 )  

L E  10  D E CE M B R E  1 97 8 .  P E AG E DE R O USS I L LO N .  ( D rôme)  
A env i ro n  6 h du mat in ,  M .  M abi l lo n ,  en  rentrant chez l u i ,  a été su iv i  pa r  u n  objet l u m ineux à 1 5  m de au -dessus 
de l u i .  L'objet émetta i t  une l ueur  orange et verte qu i auréo l a i t  l e  tém o i n ,  i l  éta i t  éga l ement pou rvu d 'ante n nes au 
som met , et de g igantesques pattes en  dessous, et sa l o ngueur  sem b la i t  être  de 4 à 5 m.  Le tém o i n  descend it  de 
sa m oby l ette et l 'eng in  s' i m m obi l i sa ,  ém ettant  a l ors com me u n  souff le de réacteu r .  Le phénomène fut v i s i b l e  
jusqu 'à  9 h 20 ,  c'est a i ns i  q u e  la  fem me et  l es enfan ts d u  tém o i n ,  les  gendarmes de P de R et u n  journa l i ste , 
purent vo i r  l 'objet . 

( « La tr i bu ne le Progrès » du 1 1  / 1 2/7 8 )  

L E  1 1  D E CE M B R E  1 97 8 .  V E R T  T O U LON ( Marne)  
A 6 h 1 5, M.  et Mme Bemelm ans ont  vu une  bou l e  orangée d e  1 m de d ia mètre survo ler leur  m a i son . L 'objet  
ento u ré d 'un ha lo  b leuté osc i l l a i t  com me un  hé l icoptère . L 'observat ion  dura 1 5  m n .  

( « Par i s i en  L i béré »  d u  1 3/ 1 2/78 )  

L E  14  D E CE M B R E  1 97 8 .  R O M E  ( I ta l i e )  
D es d iza i nes de personnes o n t  vu u n  très long s i l l age vert l u m ineux descendre du c i e l  vers le  N .E de l a  v i l l e .  Vers  
l a  même heure à Pesaro, p l us ieu rs person nes ont  vu un eng i n  de form e sphér ique à 500 m au-dessus du so l .  I l  se 
d i r igea it  vers le sud ,  i l  aura i t  expu l sé un autre eng i n  l u m ineux qui aura i t  su rvo lé  la  v i l l e  d e  F an o .  Une sorte de va­
gu e d ' OV N I défer l e  en  ce moment sur  l ' I ta l ie . 

( « Le B i e n  P u b l ic » du 1 5/ 1 2/78 )  
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LE 1 1  D E CE M B R E  1 9 7 8 .  ST M A R T I N  E N  B I E R E  (Se ine  et Marne)  
Vers  5 h du mat i n,  u n  hab i tant de St Mart in  en  B ière a vu dans  le  c ie l  u n  objet b r i l l ant  de cou leur  b l a nche,  
évo luant à basse a l t i tude au -dessus de l a  p la i ne de Cham pfroy . 

( « Répub l i q u e  de Se i ne et Marne » du 1 8/ 1 2/78) 

L E  20 D E CE M B R E  1 978 .  M E A U X  (Seine et Marne)  
Vers 8 h 20, M.  J .  De l ante a aperçu u n  po int  l u m i neux très  br i l lant  qu i  se  dép laça i t  en  z i g zag . Les gendarmes 
au ra ient vu éga lement l ' objet qui  d i sparut vers 9 h 4 5 .  

( « La Mo ntagne » d u  2 1 / 1 2/78) 

LE 23 D E CE M B R E  1 97 8 .  L E M P D E S  ( Pu y  de Dôme)  
E ntre 21  h et 23 h ,  M .A .  Lebœuf a vu u n  objet d e  forme a l l o ngée, enflée à ses  2 extré m i tés et doté de 2 so rtes 
d'a nten nes pendant ob l iquement par rapport à l 'objet . L'objet se mouva it  de gauche à d ro i te,  la  base sem b la i t  
tantôt jau ne, tantôt orange et  le  som met a l te rna i t  d u  b leu au b lanc . L 'observat ion  d ura 2 h et d 'autres perso n ­
n e s  en furent tém o i ns . 

( « La Montagne » du 2 7 / 1 2/78) 

N . B .  - N o u s  s i g na l o n s  à n o s  l e c t e u r s  que t o u tes l es co u p u res d e  p resse r e l a t ives  aux n o u ve l les  réce ntes  d o ivent  
ètre  e n voyées à : L D L N , 4 3 4 0 0  L E  C H A M BO N -S U R - L I G O N  

Nauueauté 
T ex te de M .  M o n ne r i e ,  p a ru d a n s  le C o u r r i e r  : « L E  D E SS O U S  

D U  P A N I E R  . . .  O U  F A U T - I L C H AS S E R  L E S X 7 »  

I l  f a l l a i t  l i re : p age 8 c o l o n ne 2 ,  4 l ig n es ava n t  l a  f i n  « E st­

ce ce que l 'on p e u t  c o n c l u re . . .  » 

Page 3 3 ,  c o l o n n e  1 ,  d e r n i e r  p a ragrap h e ,  5 m e  l ig n e  ( 1  l i ­
g n e  sau tée e n t i è re m e n t )  : « d ev i e n t  u n  cas p a r t i c u l ie r  ré f rac ­
tai re à u ne m o d é l isat i o n  som m a i re .  D i s o n s  seu l e m e n t  i c i  
q u e  l ' o b se rva teu r f a c e  à u n  o b j e t ,  tente d e  l ' i d e n t i f i e r .' . . >; 

Page 3 3 ,  c o l o n ne 2 ,  d e r n i e r  p a rag rap h e  3 m e  l ig n e  : « q u e  
c e  so 1 t  u n e é m a n at i o n  m até r i a l  i sab l e  d e  l ' i n c o n sc i e n t  c o l l e c t i f . »  �:;·:··:· ·:·c·�:-� ·;;·�·�·:;·:· -:· -: · -:· ·:· ·:· ·:· ·:- ·:· -:· ·:· ·:· -:· -:· · : ·:· ·:· ·:· ·:- ·:- ·:· ·:· ··· ·· ·:· ·:· :· -:- ·:· - :· ·: - -:· ·:- -:- -:- -:- -:- -: .. :--:--:-·:··:· ·· .. ;. 

35 
E n  répo nse à l 'art ic le  de F .  Lagarde « Réflex ion de 
lectu re » ( L D LN no 1 7 5 de Ma i )  

I l  n 'e n t re p a s  d a n s  m o n  p ropos d e  c o n teste r u ne c e r t a i n e  

dé m y s t i f i c at i o n  d u  p hé n o m è n e  O V N  1 ,  q u i  appa ra î t ,  à p l u s  

d ' u n t i tre c o m m e  b i e n  nécessa i re ; c 'est p ré c i sé m e n t  cette 

néces_ i té q u i  me c o nd u i t  à vou l o i r  d é n o nc e r  c e  q u i a p p a r a î t  

b e l  et b i en c o m m e  l a  su bst i tu t i o n  d 'u n  m yt h e  à u n  au tre . 

U n e p h rase de l ' a r t i c l e  de F .  L agarde me p a ra i t  s y m pto­

m a t i q u e ,  et c ' est un peu au tou r  d e  c e l l e -c i  que cette répo nse 

est é l ab o ré e .  

F .  L a g a r d e  é c r i t  e n  effet : « S i  le  m yt h e  d e  l 'ex t ra-te rrestre 

s'estompe . . .  q u i  va l e  regrette r » .  

C e rtes, l e  m o t ex tra-te r restre, rec è l e  d a n s  certa i n s  esp r i ts, 

un c o n te n u  q u e l q u e  peu f a n t a i s iste et c o n s t i t u e  u ne é t i q u ette 

v i te c o l lée su r c e rta i n s b a l l o n s-sondes ; r i e n  n ' au to r i se cepe n ­

d a n t  q u i  q u e  ce so i t  à q u a l i f i e r  m y t h e  l a  n o t i o n  d 'e x t r a - te r res­

tre e n  e l l e - m ê m e  dès l o rs q u ' o n  c o nço i t  un r a p p o r t  p o ss i b l e  

avec l es O V N I ,  p o u r l a  rem p l ac e r  p a r  ce q u i sem b l e  b ie n  être 

un m y t h e ,  p ré c i sé m e n t ,  i n f i n i m e n t  p l u s  f l ou et p l u s  sou p l e ,  et 

que l ' o n  désigne sou s l e  vocab l e  général  « h y p o thèse p s i » . . L e  

fa i t  q u e  l es p hé n o m è n es p s i  ex iste n t  p a r  a i l leu rs n 'a u to r i se 

perso n n e  à ass i m i l e r  le p hé n o m è n e  O V N I  à ces au t res p h é n o ­

m è nes ; e n  effet p e rso n ne n ' a  d é m o n t ré sc i e n t i f i q u em e n t  q u e  

l e  r a p p o rt q u i  ex iste e n t re l e s  p h é n om è n es p s i  e t  l e s  O V N I 

so i t  u n  rapp o rt de cau sa l ité . 

De m ê m e  q u e  c e rt a i ns O V N  1 ressem b l e n t  à d es sou c ou pes , 
a ! o rs q u e  r i e n  n ' i nd iq u e  q u ' i l s s o i e n t  en p o rce l a i n e  de L i m o­
ges, si c e rta i n s  O V N I  resse m b l e n t  à d es p h é n o m ènes « p si » ,  

r i e n  n ' i nd iq u e  q u ' i l s  s o i e n t  d 'o r ig i ne psyc h i q u e .  
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E n  f a i t ,  l e  p ro b l èm e  est p l u s  g rave . Les ex tra-terrestres 

s ' i l s  ex iste n t ,  n e  n o u s  a y a n t  pas fou r n i  les p reu ves q u e  n ou � 
atte n d i o n s  de leu r e x i stence et n 'a y a n t  pas sac r i f ié au c o m ­
p o rtem ent q u e  n o u s  au r io ns a i m é  l e u r v o i r  ad o p t e r ,  so rtes d e  
c o sm o na u tes « m ad e i n  N ASA » ,  o n  sem b l e  déso r m a i s  n e  p l u s  
h é s i t e r  à d é c o n s i d é re r  certa i ns f a i ts tou t a u s s i  étab l i s q u e  
d ' a u t res ( u fo n au tes a m ateu rs d e  b o u l o n s  e t  d ' e ng r a i s ) , p o u r 

rej eter b ie n t ô t  a p r i o r i  l ' h y p ot h èse e x t ra-te r restre en m ê m e  

tem ps q u e  l es p a rt i sans d e  son é tu d e  q u i f o n t  u n  peu f i g u re 

de d i nosau res . 

T o u t  se p asse c o m m e  si certa i n s  u fo l o g u es ,  de p l u s  en p l u s  

no m b reu x s e  c o m po rt a i e n t  à l ' i m age d e  certa i n s  c ro y a n ts q u i ,  
pou r n 'avo i r  j a m a i s  v u  leu r D i eu , l e  rejette n t  avec f o rc e ,  p a r  
l as s i t u d e ,  « à  t i tre d e  rep résa i l l es » ,  et essa i e n t  d e  s e  c o n va i n ­
c re eu x - m ê m es d e  l e u r scep t i c ism e , e n  repo rta n t  l e u r é ne rg ie 
à l e  n i e r . Or,  s i  l e  fa i t  d e  c ro i re e n  D i eu m é r i te l e  respect,  i l  en 

va d if fé rem m en t  e n  m at ière d ' O V N I  où l a  foi  n 'a r ien à f a i re 
m ê m e  renve rsé e ,  ce q u e  p e rso n n e  ne c o n t red i ra ,  à m o i n s  d� 
c o n s i d é re r  I 'O V N  1 c o m m e  u n  objet de c u l te ,  d é te r m i n a n t  u n  
com p o rtem e n t  re l ig i eu x .  

O n  veut p o u rta n t  rem p l acer c e  q u ' o n  d é c r i t  c o m m e  u n  
m yt h e  i n q u i é t a n t  f l atta n t  l e  goû t d u  f a n tast i q u e, p a r  u n  
m y t h e  « rassu ran t » ,  c a r  b i e n  h u m a i n ,  l e  m y t h e  d u  « su r ­
h o m m e »  p o u r certa i n s,  du m a l ad e  m en ta l  q u i  s' i g n o re p ou r 
d ' au t r es ( j e p ré fère l ' aspect o p t i m i ste de la p rem i è re c o n ­
cep t i o n  c h è re à P .  V iéroud y )  ; pou r o p é r e r  cette s u b s t i tu t i o n ,  
o n  v a n te l e s  m é r i tes, q u e  nu 1 n e  c o n teste, d e  l a  m ét h o d e  
sc i e n t i f i q u e, m a i s  c 'est p l u tôt l a  m é t h od e  C o u é  q u 'o n  ap p l i ­
q u e  avec f ré né s i e .  

O n  c r o y a i t  m o rt le synd rome d e  M e n z e l ,  o n  pensa i t  q u e  l e  
sy n d ro m e  d e  V o r i l h o n  é ta i t  e n  v o i e  d ' e x t i n c t i o n ,  o n  c o nstate 
que l eu r  c a u se est c o m m u n e ,  la f r u st r a t i o n  née d 'u n e é t u d e  
q u e  sanct i o n n e  u n  é c h ec ré pété , et q u ' i l s  su rgissent à n ouvea� 
sou s u ne n o u ve l l e  f o r m e ,  t o u t  a u s s i  pe r n i c i e u s e .  

Y ves G e rs a n t  
P t  d u  C e rc l e  d ' E tu d e  d es 

P hé n o m è n es I nso l i tes - C .E .P . I .  

Réponse d e  F .  LAG A R D E  

M .  G ersan c o nviend ra sans p e i ne q u e  l a  natu re d u  phéno­
mène O V N I  est str ictement Incon n u e .  I l  n ' y  a pas si  l o ng­
temps que l ' o n  pensa i t  q u ' i l  s'agissait d ' h ab itan ts d e  M ars 
ven ant e x p l o re r  l a  Terre, ou d e  Vénus avec le cé lèbre 
Ad amsky . . .  I l  a fal l u  déchante r  q u and les sondes spat iales 
nous ont app ris les c o nd i t i o n s  d e  v i e  qui régnaient su r ces 
p l a nètes. A l o rs,  pou r sou ten i r  l ' h ypothèse extraterrestre I l  
fal lut repou sser plus l o i n ,  h o rs d u  système so la i re ,  la p rove­
n ance de ces voyageu rs, et avec des d é l a i s  de p arcou rs te l s  
qu ' i l s  mette n t  en j e u  u ne deux ième hypothèse, cel le d e  l a  
m a n i p u lation d u  tem ps p a r  c e s  h ypothétiq u es e .T . C 'est 
pou rq u o i  l ' h y poth èse d es E .T .  s'estompe . . .  Cela ne sig n i f it 
pas q u 'e l l e  d o ive être totalement rayée du vocabu l a i re,  les 
c h a nces q u 'e l l e  soi t  ex acte e x i ste nt toujou rs, mais e l l es sont 
i nf i mes par rappo rt à nos c o n n a issances. 

E t  perso n ne parm i  l es u fo l ogu es sé rieux ne s'en p l a i n­
d ra . . .  q ua nd on se rend com pte où celà mène avec u n  
V o r i l h o n  par exem p l e ,  c ité d a n s  l a  lettre. 

M. G e rsa n a mal c o m p r is mon i nterve n t i o n ,  il au rait dû 
c iter un au tre passage où j'écris qu 'en deh o rs des rêves tous 
les tém o ignages décou lent d e  l 'observati o n  d 'u n  objet réel 
et que tou tes les l u m ières d a n s  la n u i t  n 'o n t  pas u ne ex p l ica­
t i o n  rat i o n ne l l e  e n  rap p o rt avec nos c o n n a i ssances. 

Il est b ie n  évident, perso n ne ne peut le contester, q u ' u n  
m y t h e  s'est c réé à part i r  d ' u n phé nomène q u i  échappe à n otre 
compréhensi o n .  Ce n 'est pas l a  faute d u  phé n omène l u i -même 
m a i s  le trav a i l  de l 'esp r i t  h u m a i n  qui  cherche u ne expl icat i o n .  
O n  peu t c o n tester cette recherche, L D L N  ne p rend p a s  part i 
et expose tou tes les Idées. C ro i re ou ne pas cro i re q u ' i l  s'ag i t  
d ' E .T. ou b i e n  d 'au t re chose, n'est e n  f a i t  q u 'u ne o p i n ion q u i  
reste subject ive tant q u 'e l l e  n'est p a s  démontrée. E t  c'est b i e n  
cette démo nstrat i o n  q u i  n o u s  échappe encore, en attendant 
q u 'e l l e  arr ive i l  nous faut v iv re avec des hypothèses, p u i sq u e  
p h é n o m è n e  i l  y a .  

F .  LAG A R D E  

NOTE IMPORTANTE 
POUR LES ENQUETEURS 

Nous signalons que : 

1/ LES CAS D'ORDRE SECONDAI RE, doivent 
fa i re l 'objet de condensés, se lon les d irectives parues 
dans le no 1 7 1 ,  et adressés à Mme G ueudelot 1 33, rue 
Léo Bouyssou 40000 MONT DE MARSA N ,  qui d i rige 
le Service des Archives et fou rnit  d ' i nnom brables con­
densés à d ivers chercheu rs ( nous pouvons remettre 
u ne feu i l le  re lative à cès condensés, sur s imple deman­
de, à ceu x q u i  n'ont pas LD LN no 1 7 1 .  

· 

2/ TOUS LES CAS D'OBSERVATIONS RAPPRO­
CHEES (atterrissages et objets vus d 'assez près) doi - _ 
vent conti nuer à faire l 'objet de rapports déta i l lés en · 
vue de publ ication dans LD LN (avec photos des l ieux , · 
plans, etc . . .  merci de celà . 

N . B .  : E n  ce q u i  concerne les photos, tout ce qui  est 
rajouté à la main (objets, i ndications d iverses) doit 
être réal isé afi n  que ce so it publ iable dans LD LN ; s i­
non,  fa i re f igu rer celà  sur un calque attenant à l a  pho­
to . Pou r  les p lans, ne pas fa ire de photocopies, lors­
que la  reproduction en est i nterd ite (ex .  Cartes 
M iche l i n ,  etc . . .  ), mais réal iser quelque chose fa it à l a  
main ; b i e n  tenir  compte que la p lupart des plans 
sont rédu its dans LD LN à l a  largeur d'u ne co l onne ; 
i l  faut donc qu'après réduct ion,  les d iverses i nscr ip­
t ions soient encore l is ibles. 

Merc i  bien de teni r  com pte de ces d iverses ind ica­
tions.  

CoUaborez au réseau de 
détection magnétigue • . . 

un dé�ee�eur 
11ous le perme� ... 

I l  est équ ipé des com posants les plus modernes ce 
qu i l u i  assu re u ne f iabi l ité exceptionne l l e .  Un voyant 
lum ineux permet u ne or ientation fac i l e .  

P r i x  monté (avec coffret p last ique 1 50 x 8 0  x 
50 m m }  1 75,00 F. 

Prix en Kit (sans coffret ) 1 4 1 ,00 F. 

R ègl ement à l a  commande : port et em bal lage 
1 2,00 F. 

E nvoi contre-rem bou rsem ent : ajouter 7,00 F. 
Adressez vos commandes à : RADIO M . _J.  

1 9, rue Claude Bernard 75005 PARIS . 

�u oocooooooo o �ooooo�no�oh�oooo o � oootoooooooooooaoooooo�aoooooo�ooooooooooooo . 
AVEZ-VOUS SON G E  A LA VALE U R  D U  CONTE N U  D E  «SCIENCES-FRONTIERE» ? Pour 
que cette nouvel le  revue pu isse fa i re l 'objet d'un abonnement, i l  est abso lument i ndispensable 
que tous ceux qui  sont intéressés par celà  nous le fassent savoir .  

L e  numéro hors-série l N° 1 )  est paru , dont nous donnons ci -après : u n  aperçu des 
sujets tra ités : Ed itorial par Michel P I CA R D ,  Réd acteu r en chef - Paranormal : ru brique traitée 
par Pierre G U E R I N ,  astrophysic ien et Maitre de Recherches au CN RS - Cosmologie : tra ité par 

le physicien J .  M A R I N ,  chargé de Recherches au CN RS - Archéologie : u n extrait de la Revue 
« KADAT H » - Transmutations Biologiques : par C . L .  K E R VAN ( D i recteur Qe Conférences, 
U n iversité de Paris) - Radio astronomie - Ufologie : traité par T . B .H . K U I PE R  et M .  MO R R I S ­
Et la Ru brique des Livres. N u méro de 40 pages : 1 0  F rs .  
Versement à adresser à R VEILL ITH 43400 L E  CHAMBON SUR LIGNON. 
CCP : 27 24 26 N LYON (ou chèque bancai re, mandat-lettre, mandat-carte ) .  
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NOS LIVRES SELECTIONNES 
Toute commande l ivres doit être accompagnée' de 

son monta nt, et être adressée à : L ibrairie SCH RACK 
(Service LD LN ) 43400 L E  CHAMBON-SI- L I G NON . 
Selon d isponibï" l ité des ouvrages, le délai  d 'envoi pour­
ra varier de deux à quatre semaines ; dans le dernier 
cas vous en serez informés . ( F ranco selon tari f  PTT en 
vigueur au 1 er Novem bre 1 978) .  

1/ SOUCOUPES VOLANT�S, v ingt-cinq ans d 'en­
quêtes, par Charles GA R R EA U .  F ranco : 35 'F .  

2/ CHRON IQUE DES APPAR ITIONS EXTRA-TER·­
R ESTRES : PA R J. Val lée . F ranco : 1 0,50 .F : 

3/ LE LIVRE NOI R,DES SOUCOUPES VOLANTES 
par Henry D U R RANT.  F ranco : 43 F .  

' 

4/ LES DOSSIERS DES O.V .N .I .s, par Henry D U R­
R A N T .  F ranco : 44 F .  ( Un ouvrage encore plus in­
téressant que le précédent du même auteur « Le 
Livre N o i r  des Soucoupes Vohmtes » ) .  

5/ LES DOSSI ERS DES SOUCOUPES VOLANTES 
par Jacques LOB et Robert G I G I .  F ranco : 38 F .  
( I l  s'agit d'un a lbum excel lent, précis, i l lu stré de 

·bandes dessi nées et photos . Il i ntéressera non seu­
l ement les jeu nes, mais les moins jeunes et les 
chercheu rs, qu i  retrouveront les déta i l s  des cas 
exposés de l 'h isto i re des M .O .C ., et cela sans tra­

-vesti ssement des fa its) . 
6/ Un nouvel a lbum de bandes dessi nées et photos 

« O VN I ,  D I M E N S I O N  A UT R E »  par Jacques LOB 
et Robert ·G I G I ,  vient de paraître ; d'un intérêt 
aussi sou�enu que les précédents, nos lecteu rs se7 
ront heu reux de retrouver, parm i· d'autres, des 
cas i m portants dont notre revue a traités .. 
Franco : 38 F .  

7/ CEUX VENUS D'AILLEURS, par Jacques LOB 
et Robert G I G  1 .  Franco : 38 F .  C'est la su ite en 
bandes dessi nées de l 'ouvrage précédent. Excellent 

NOUVEAUTES 
LA SC J E N C E  FACE AUX E XT R A-T E R R EST R ES, 
par J .C .  BO U R R E T F ranco . 40 F .  

CO N N A I T R E LES E TOI LES E N  1 0  LEÇONS ET 
TO UT PO U R  OBSE R V E R  LE CI E L, par P .  KOH LE R 
Franco : �2 f., 
CES .O VN I QUI AN NONCENT LE S U R HO M M E ,  par 
. Pierre V I E R O UDY, Franco : 57,20 F. 

ET SI LES OVN I N ' E X I STA I E N T  PAS ? par Michel 
M O N N E R I E  : Franco : 51 F. 

_ OVN I ,  LA F I N D U  SECR ET, par R. R O USSE L .  

Franco : 54 F .  

MYSTE R I E UX O BJ E TS CE LESTES, 
par Aimé M I C H E L : Franco 57 F. 
Réédition d'un ouvrage très recherché complété par 
u n  chapitre cv ingt ans aprèS» : 

· 

8/ LES OVNIS : MYTHI: · OU REALITE 7 par. 
· J.  A L LEN HYN E K. Franco : · C'est un ou-
vrage d'une grande rigueur scientifique, une sour­
ce de tuyaux · pour . l'enquêteur, un véritable 
monument. 

9/ LA NOUVELLE VAGUE DES SOUCOUPES VO­
LANTES, par Jean-Claude BOUR RET. Franco : 
38 F .  I l  s'agit des interviews de la fameuse émis­
sion de c F rance-l nten cPas de panique», plus 
cel les, I nédites, d'Aimé M ICHE L, de David SAUN­
D E RS, et . . .  Ouvrage d 'un vif intérêt. 

1 0/ LE NOUVEAU DEF I  DES OVNI, par J .C .  
BOU R R ET .  F ranco : 44  F .  L es  rapports des gen­
darmes, plus des textes de C. Poher, P .  Guérin, et 
J .P .  Petit. . 

1 1/ SCIENCE FICTION ET SOUCOUPES VOLAN­
TES, par Bertrand M E H E UST . Franco : 70,80 F .  
Ouvrage d'un - vif i ntérêt, dans lequel l 'auteu r 

· situe le problème . à son plus haut n iveau intel ­
l ectuel . 

1 2/  FACE AUX EXTRA-TERRESTRES 
Par Ch . G arreau et R .  Lavier ( i l  s'agit d'u ne re- . 
cherche concernant des cou loirs de vols perma­
nen�s des _Q VN IS) . Franco : 14,50 F .  

13/ LES SOUCOUPES VOLANTES, AFFAI RE 
SE RIEUSE, par F ranc k  EDWA R DS. I l  s'agit 
d'u ne rééd ition d'un ouvrage d igne d'i ntérêt, 
d'u n jou rnal i ste des U .S.A., aujourd'h�i dé­
cédé . Franco : 42 F .  

14/ DES SOUCOUPES VOLANTES AUX OVNI par 
la Société Belge d'études· des phénomènes spa­
tiaux, sous la d i rection ..de M. BO UGA R D .  
Etude critique des données actuel les d u  problème 
et . présentation des cas pri ncipaux qui en i l lus­
trent les caractéristiques essentielles .  
Franco : 57 F.  

15/ LES OVNI EN URSS ET DANS LES PAYS Of 
L'EST par l on HOBANA et J .  WEVE R BERG H 
Franco : 50 F. 

16/ LES ETRANGERS DE L'ESPACE par Donal 
E .  KE YHOE . F111nco : 41 F.  

1 7/ PREMIERES ENQUETES SUR LES HUMANOI­
DES EXTRATERRESTRES par Henry DUR­
RANT.  Franco 44 F. 

18/ CHASSEURS D'OVNI par F11111c;ois GARDES 
Tout au long de ses 300 pages l ' intérêt de l 'ou­
vrage ne fai bl it jamais. Il évite les énumérations 
fasti�i�ses, les affirmations préremptoires, un 
sc�ptJcJsme. lé�r flotte entre les 1 ignes. Un livre 
qu1 a oubl ié d être ennuyeux, que l 'on l it avec 
plaisir et c'est rare, qui pose beaucoup de ques­
tions, ce qu i en fait  l ' intérêt. Franco : 46 F. 

' LUMIERES DANS LA NUIT 
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